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AVERTISSEMENT 

DU LIBRAIRE. 

L A modefiie de l'Auteur de l'Ou- 
vrage qu'on prefente au Public , ne 
lui ayant pas permis de prévenir le Le- 
cteur en faveur de fin Livre , on a cru 
pouvoir y fippléer maintenant qu'il n'efi 
plus au monde , & que fin humilité n'efi 
plus en état d'en fiuffrir. Quoique fin 
nom feul fût capable de donner certaine- 
ment un nouvel éclat a cette hifioire, on 
a refolu pour executer fa volonté de le 
pajfer fous filence , & il fiffira de répéter 
avec lui dans fa Préface , que ce n'efi 
qu'une récréation utile & un délaffement 
d'études très-firieufes i dont le Public 
jouit avec édification depuis plus de trente 
ans y fans fiavoir à qui il en efi redeva- 
ble. C'efi à chacun a juger par l'agré- 
ment qu'il trouvera dans ce petit Ouvra- 
ge , de la folidité de ceux qui font déjà 
finis de la même plume ,& de quelques 
autres qu'on efpere mettre au jour dans 
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AVER T I S S EM E N T 
la fuite y & dont on attend l' applaudi jfe+ 
ment des premiers. 

Comme il feroit inutile de s* étendre 
fur les motifs qui ont fait entreprendre 
celui-cy , ou fur la vérité des faits qui y 
font rapportez, ; après que l'Auteur s'en 
ejl expliqué lui-même, comme on le verra 
dans Ja Préface , on fe contentera d y en- 
chérir un peu fur l'utilité des Epifodes , 
dans une hijtoire qu'on ne peut rendre 
trop inter effante où Leiïeur , quelque vé- 
ritable qu'elle puïffeêtre d'ailleurs. 

Il ne paroit pas qu'il y ait lieu de fe ~ 
plaindre , que ces fortes d'écarts , s'il ejl 
permis de parler ainfi, foient trop fré- 
quens , put fqu' outre qu'ils dïverfiffont 
agréablement toute cette hifioire , & 
foulagent par cette même diverftté l'dt~ 
tention du Leileur par les petits inci- 
dens qui fe trouvent à chaque page, 
an peut dire de plus qu'ils tiennent liett 
d'une vie abrégée des Peres du Defert * 
& d'une Géographie facrée a laquelle fe 
trouve jointe une idée au moins generale 
de la Chronologie du fems de Melanie. 
Peut-on en defrer davantage dans un vo- 
lume aujfi rejerré que l'efl celui-cy ? 

Quelques perfonnes entre les mains de 
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m P m V LIBRAIRE. 
qui /toit tomb é ce manufcrit , ayant té- 
moigné que les Sçavans pourr oient ne pas 
s'accommoder de la décifton apparente de 
V Auteur touchant tes erreurs d'Origene > 
parce que plufieurs juftifient encore au- 
jourd'hui ce grand homme ; on fe croit 
obligé d'avertir le Public que l'attention 
fcrupuleufe de l'Auteur a ne rien dire 
que d’apres des Ecrivains contemporains 
a notre ber orne , l*d obligé a fuivre lefen- 
timent qu'il femble embrajfer ; & qu’il a 
mieux aimé paroitre ignorer les di/putes 
des Sçavans decefiecle fur cet article, que 
de s'écarter en rien des fameux guides 
qu’il é étoit fait une toy de fuivre ; ér en 
cela on ne peut qu’eftimer fa candeur : En* 
fin on prie ceux à qui ce fentiment ne con^ 
vtendroit pas , de ne le pas entièrement 
blâmer , puifque le leur n'eftpas blâmé, 
bien qu’il y fou contraire . On efpere d’ail* 
leurs que ce livre fe rendra affez ; reconbr 
mandable par lui-même , c'efi-pourquoi 
on n'entreprend pas de le relever d’unf 
maniéré plus étendue , après avoir touché 
légèrement ce qu’on s’efteru oblige <ù 
Jme remarquer. 
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P RE FAC E. 



E toutes les Héroïnes Chré- 
tiennes , il n’y en a pas une- 
qui ah été celebréepar les 
gjf| grands hommes de Ion fie- 
cle avec tant d’éloges que 
Melanie. Entre les Peres de l’Egtile, 
faint Jerome , laint Auguftin , fainr 
Paulin ; & parmi les Auteurs Eccle- 
fiaftiques , Rufin, Pallade , Baronius r 
Rofveide , Godeau , ont tous à l’envi 
écrit lès voyages & publié Tes vertus. 
Chacun dit quelques circonftances de 
fa vie ; mais aucun ne la rapportetoute 
entière : & comme je n’ai point trou- 
vé dans l’Hiftoirede modèle plus com- 
plet pour regler la vie d’une Dame 
Chrétienne , j’ai cru que je ne perdrais 
pas quelques heures de mon loifir , fi 
pourmedelaflèr delà forte application 
de mes études , je raftèmbiois toutes 
ces circonftances en ordre ious la for- 
me d’une hiftoire diverfifiée de plu»* 



T RE T ACE. 
fieurs incidens } pour la rendre pfn* 
agréable à nos efprits délicats. Mais 
quelque loin que j’aye pris de leur 
plaire dans cette diverfité > j'en ai mis 
un plus grand à ne jamais m’éloigncc 
du vrai , à ne rapporter cjue ce qui a 
été cité par des Auteurs dignes de foy, 
& à n’inventer aucuns des incidens ? 
pas même Epilbdiques > comme otï Ce 
licentie d'ordinaire dans ces petits Ou- 
vrages ; & j 'ai obfèr vé fi religieufemenc 
cette Ioy, qu’encore que les vies des 
Peres du Defert traduites & recueillies 
par M. Arnaud ploient bien approuvées,. 
& qu’il (oit dit dans la vie deMelanie' 

a û’elle les vifira tous } je n’ai' parlé que 
e ceux qui font dérerminément 
nommés dans fon hiftoire;afin que 
le Leéfceur (bit perfuadé qu’on ne lui 
impofe en rien dans ce récit , &T qu’il 
puifiè le lire avec la confiance & la bon- 
nefoy qu'on donne aux hiftoires les plus 
authentiques. Je ne dis rien icy du 
ftyle & de l’œconomiede ce petitOu- 
vrage ; tout homme qui s’expofe ait 
Public , doit laifièr à chacun une en- 
tière liberté de juger félon Ion goût , 
ou même félon ion caprice,de ces foc- 
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PREFACE. 
tes 1 de récits ; & il eft foavent plus datl-i 
gereux à un Auteur de prévenir (è* 
Le&eurs par une pompeufe Préface » 
que de les laidèr fc déterminer à leuç 
choix. 
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APPROBATION. 

J ’Ay Ju par ordre de Monfeigneur 
le Garde des Sceaux, un Manulcrk 
qui a pour titre, Melariie ou la Veuve 
charitable : Jt n’y ay rien trouvé qui 
«n doive empêcher l’impreflxon. Fait 
% Paris le iz. Janvier 1719. 

CERTAIN, 



MELANIB 



ME -LÀ NIE, 


ou 

LA VEUVE CHARITABLE. 
HISTOIRE MORALE. 


Chapitre I. 

. Etat deïEglife du tems de Mêlante. , 

AL EN S ne fe vitj>a$ 
plutôt paifible pôflèfleur 
de l'Empire d'Orient , 
qu'il y fit triompher 
l'Arianifmc , avec au- 
tant de fureur <y que le grand Côn- 
ftantinavoit emploie de zele pour 
le détruire. Tant de faints Evêques 
dépofés y bannis , perfecutés ; les 
Catholiques expofés aux tourmens 
les plus rigoureux \ les autels ren- 
verfes* ou prophanés par les plus 
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2 M E L A N I E. 
horribles facrileges ; les Prêtres égor- 
gés dans leurs faintes fondions , 
mêlant leur fang avec celui de 
Jesus-Christj qu'ils offroiéntau 
Pere éternel -, quatre-vingt Prélats 
qu'on avoir député de Conftantîno- 

{ )le, mis àNicomediedans un brû- 
ot , fous pretexte de les conduire 
en exil , Sc brûles au milieu des 
eaux avec le vaiflèau d'artifice qui 
les portoit ; tant de îaints Anacho- 
rètes obligés de quitter leurs fo- 
litudes ppur coutil^ au feçours des _ 
fideles opprimés , & tant de fideles 
forcés par leur exil ou par une fui- 
te volontaire de remplir à leur tom 
ces vafles foîitudes » furent les trif T 
tes effets de la guerre la plus fan- 
glante qu’on ait jamais faite à 
JtSUS-CttRrST. 

Sa Prvinité. fût alors .attaquée 
avec tant de fureàr 6£ dümpieté , 
qu'on n'ôfort prefque plus l'adorer 
que dans les forêts les plus éloi- 
gnées, ou dans les deferts les plus 
affreux : encore les rochers efcar- 

a les profondes cavernes , les 
res bois qui fervoient de re- 
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Chapitre I. $ 
traite aux bêtes contre la violence 
des chaflèurs , ne purent fervir d’a- 
zile aux Saints contre la fureur de 
ces barbares :Car après que ce cruel 
-Empereur & lès Miniitres impies 
eurent inondé les villes de Syrie , 
d’Egypte , d’Arabie & de laCapa- 
doce y du fàng de mille & mille 
Martyrs, le bruit courut que Valens 
alloit envoyer une armée dans les 
defèrts de la Thebaïde & de la N i- 
trie , pour faire main bafïè fur tout 
ce qu’ils trouveroient de Solitaires 
écartés. 

Ce fat en cette occafîon que Mé- 
lanie , dont nous entreprenons d’é- 
crire i’hiftoire , fit voir un zele &' 
une charité qui n’eurent jamais d’e- 
xemple , & qui doivent fervir de 
réglé à tous ceux que Dieu place 
dans les premières dignités. Mais 
pour mettre ces vertus dans tout 
leur jour , & pour en faire connoî- 
tre le mérite > il faut prendre les 
chofes d’un peu plus haut, & par- 
courir les differentes circonftances 
de fa vie , qui nous fourniront unç 
allez noble matière * 8c des caraâs-r 
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4 M E L A N I E. 
res afles héroïques pour exciter "no- 
tre admiration, & pour animer no- 
tre courage , puifcfue tout ce qu'on 
peut trouver dans l'hiftoire , ou in- 
venter dans le fabuleux , eft fans 
.doute moins inftruétif, & n'eft 
peut-être pas plus agréable. 


CHAPITRE II. 

Naiffance de Me Unie & fon mariage. 

Î Am a i s circonftances* félon les 
hommes ^ ne furent plus favora- 
bles que celles qui fe raflèmblerent 
à la nafflànce de Melanie. Une lon- 
gue fuite d'ancêtres tous revêtus de 
dignité , de Confuls , de Préteurs > 
de Tribuns & de Gouverneurs , lui 

Î >répara une magnifique entrée dans 
e monde ; fa famille lui tranfmit 
avec fon ancienne nobleflè des biens 
immenfes & légitimes : Rome , la 
tnaîtrëflè & l'admiration de l'uni- 
vers , la reçut elle-giême avec joye > 
environ l'an de notre falut 347. * 
Le CieU dit $. Paulin , lui départit 

* S, Paulin, Ef. * 9 . alias 10 . nnm. y, «. 


C ÜA PITRE I L y 
avec abondance les dons de I'efprit 
& du corps y pour rehauflèr par 
l'éclat de ces avantages tempo- 
rels la / gloire du # grand ouvrage que 
fa grâce devoit former enfuite dans 
fon cœur ; * ** & Dieu ne joignit la 
grandeur d'une noble eXtraélion 6c 
la magnificence des richeflès à tou- 
tes les vertus Chrétiennes en fa per- 
fonne ,que pour confondre d'autant 
plus la vanité qu'on tire de fes biens.* 
que Melanie les mépriloit davanta- 
ge, 6c pour apprendre aux luperbes 
par l'exemple de cette humble 6c 
> vertueufe Dame que tous les dons 
de la nature y bien loin de nous? 
éloigner de Dieu , doivent nous ert 
approcher , & que nous devons * 
commeMelanie ,méprifer les richef- 
fes pour l'amour de Dieu , au lieu 
de méprifer Dieu pour l'amour des 
richeflesj comme font la plûpartdes 
hommes. 

** Melanie fut donc fille félon 
S. Jerome , ou petite-fille félon 

* Rofveid. de vit . Mêlant a* 

** S. Hyer, Epift, a 5. P al lad. Laufiac . c, 1 1 7. 
Bonn, ann. 341. 
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« M E L A N I E. 

Pallade ,-du Conful Marcellin , Si 
l J un & l’autre peut-être vrai , puif- 
■jue Rome a vu deux illuflres Con- 
iuls de ce nom; le* premier en 2.78. 
qui pouvoit être un des ayeuls dé 
Melanie ;* & le fécond en 343. 

3 ui étoit fans doute fon pere , 8 c 
ont le gouvernement fage & defin- 
terefle lui acquit l’amour du peuple 
& l'eftimedes plus grands de Rome, 
qui fe fàifànt gloire d'entrer dans 
ion alliance, briguoient à l'envie la 
qualité d’époux de cette jeune per- 
tonne, avant même que fon âge lui 
permît de fonger à aucun engage- 
jnent. Apeine touchoit- elle à fa quin- 
zième annéej>que fes parens preflés de 
toutes parts de fe déterminer à un 
choix, confulterent & Ton incli- 
nation &fà rai Ion avant que de rien 
conclure ; mais comme ils ne vou- 
loient rien faire fans fon agrément, 
elle, ne voulut rien répondre fans 
avoir confulté Dieu; 8 c le Seigneur 
fit connoître aux uns & aux autres. 


* S . Fattlm > *t frfr. ai a. tavcff* ad 

lïjtrm» 
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Chapiïrï II< 7 
que ce favorable choix dévoie tom- 
ber fur un Seigneur jeune , riche 6c 
vertueux > dont Pallade dit avoir ou- 
blié le nom , 6c que les autres Au- 
teurs, qui ont parlé de ces circon» 
dances , ne nous nomment pas non 
plus ; comme fi toute la gloire d’un 
mali étant dans une femme ver- 
tueuiè , il devoir fuffire à la pofteri- 
té de fçavoir le nom Sc les vertus 
de l'époufe , pour connoîcre le mé- 
rite & la gloire de l’époux. 

Ces Jointes personnes vécurent 
fept ans dans les douceurs du ma- 
riage le mieux aflorti. L'époux met- 
toit tous Tes foins & toute fon étu- 
de à plaire à fon époufè , & celle- 
ci Ce raifoit un plaifîrdefon devoir, 
&fbn inclination de fa vertu , & 
tous deux pat des defirs unanimes» 
çherchoient à Ce fàtisfaite égaler 
ment , & rapportoient toujours tous 
leurs defirs & toute leur fàrisfact 
tion à Diéu. Melanie joignit bien- 
tôt le doux nom de mese à celui 
d’époufè. Un fils fut le premier gage 
de leur fidelité conjugale ., 6c le 
précieux fruit de leut charte amour. 
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V ME L A NIE.' 

Mais les douceurs d J ici-bas , quel- 
ques légitimés quelles puiilènt être* 
ne font pas durables; & leTout- 
puHïànt qui y mêle' des amertumes , 
de peur qu'onne s'y attache trop 
ne voulut pas donner àMelaniele 
plaifirque le Saint Efprit .promet 
aux gens de bien*de voir une multi- 
tude d'enfans autour de leur table, 
rangez avec autant d'ordre; qu'un' 
jeune plan d'olivier^ fur le bord des 
eaux : Car Saint Paulin qui étoit 
ion parent , *nous apprend , que 
malgré les foins qu'elle prenoijt à fe 
conieryer dans 4 les gtoflèflès , & 
malgré: les ardens defirs que fon 
tendre époux poufloit vers le ciel 1 
pour fe voir une nombreufe famil- 
le , à peine avoir- elle conçu l'efpoir 
de voirbien-tôc leurs defirs rem- 
plis , qu'elle fe vdyôit obligée de 

Î )leurer leur efperance frufttée & 
eurs defirs inutiles. 

Quelle douleur pour des époux 
qui s'aiment chrétiennement. Les 
unions groflîeres & charnelles font 
autant incapables d’en reflèntir la 

*. Uid, nttm. 8 . - : 
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Chapitre IL 9 
vivacité ^ qu'elles font indignes de 
recevoir ici bas les favorables affli- 
gions, que le Pere celefte envoyé à 
fes bien-aimés. La privation d'en- 
fans eft Une des plus fehfîbles. En 
effet * une nombreufe famille fut 
toujours une benediétion du CieL 
& nous voyons par l'experience 
journalière , que quand Dieu don- 
ne plufieurs enfans à des gens de 
bien * il leur donné en même tems 
les moyens de les établir , & même 
la confolation de les voir le plus 
ferme appui de leur vieillefïè : au 
lieu que ceux qui fe méfiant de la 
providence craignent la multitude' 
de ces dons,fe voyent fouvent tour- 
mentés , ruinés * détruits par le feul 
enfant qui leur refte. 
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CHAPITRE III. 

Epreuve de Afelanie dans . la perte 
de fon /peux : Sa cenjtance en cette 
occafion trait/e d'infienfiibilite'. Edu- 
cation chrétienne qu’elle fait don- 
ner a [on fils : elle prend le défi - 
fein de quitter le monde . 

L 'Affli ction dont nous ve- 
nons de parler > quelque fenfible 
qu’elle foit , fut la moindre de 
toutes celles dont Dieu (e fervit 

{ >our faire éclater le mérite de l’il- 
uftre Melanie. Elle n’avoit que 
crois enfans qui lui étoi.ent bien 
chers ; elle les regardoit comme les 
plus précieux gages de la bonté du 
Pere celefte : mais fa tendreflè étoit 
beaucoup plus grande envers fon 
époux. Selon Dieu elle le regardoit 
comme une moitié d'elle-même y 
pour laquelle elle devoit renoncer 
à tout; & félon la nature elle l’ai- 
moit autant qu’il étoit aimable, 
c’eft-à-dire^de la téndreflè la plus 
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Chapitre III. u 
parfaite. Cependant cet époux (i 
chéri , & Ji digne d'être aimé* mal- 
gré fa jeuneflè & fa bonne confti- 
tution, meurt entre fes bras , ÔC 
Melanie s'en voit privée lorfqu'elle 
n'a encore que vingt-deuxans. Quel 
coup de foudre pour une jeune & 
tendre perfonne J Quel fujet de 
deuil & de gémiflèmens I Mais ce 
n'étoit pas-là le dernier de fes mal- 
heurs y le ciel en refervois encore 
d'autres à fonElûë dans la perte des 
enfans que Melanie avoit eu tant 
de peine à élever. Elle en perdit 
deux en tr^s peu de jours ,* & lor£ 
que le corps de fon mari avoit à 
peine reçu la fepulture , * dit faint 
Jerome, ou comme dit S. Paulin**» 
dans la même année de la mort de 
cet époux; & loin de s'abandon- 
ner à de& plaintes indiferettes , ni 
à un defefpoir criminel ; & loin de 
faire éclater dans de fbmbres appar- 
temens , & fur un lit d'une telle 
&triftc décoration, le fuperbe appa- 
reil d'un deuil de ceremonie , qui 

* S. tJyer» Epifî. aj, 

** Ibid . 
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ïz MELANTE, 
marque fou vent moins de regret 
d'avoir perdu fon époux, que d'en- 
vie de s'en procurer un nouveau , 
fon affliction modefte & retenue 
faifoit voir un efprit entièrement 
fournis aux ordres de Dieu > quoi- 
que fon cœur fut pénétré de la plus 
vive douleur: & voici comme laint 
Jerome en écrit à l’illuftre Paule , 
lors même queMelanie étoit encore 
vivante*; ce qui rend fon témoigna- 
ge Sc plus avantageux & plus fur; 
« Sainte Melanie qui eft en notre 
» fîecle le modèle de la vraie no- 
» bleflè , & à laquelle je fouhaite- 
» rois que nous ruflions unis après 
» cette vie , perdit deux de fes 
» fils en même tems y lorfque le 
» corps de fon mari étoit encore 
» tout chaud ; cependant par une 
» grandeur de pieté qui femble in- 
croyable , mais que je puis aflïirer 
» en prefence de Jésus -Christ > 
« être très-vraïe , elle ne répandit 
» pas une larme ; elle demeura im- 
» mobile , ôç fe jettant aux pieds 
» d'un Crucifix ^ ou plutôt de 
« Jésus-Christ même , comme 
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Chapitre III. 13 
» fi elle l'eut vu vivant devant elle, 
» & qu'elle eût tenu Tes pieds ado- 
» râbles j> elle lui dit d'un efprit lî- 
« bre 8c confiant : Seigneur , je fuis 
« à prefent en état de vous fervir 
V fans partage ; 8c vous ne m'avez 
» privée de mon cher époux & de 
» mes enfans , ô mon Seigneur & 
*> mon Dieu ^ qu'afin que déchargée 
>> des foins d'une famille , & des 
» attachemens du mariage , je puif- 
» fe vous fuivre plus librement par 
m tout où vous voudrez m'appel- 
» 1er , &c. 

Que le monde juge mal des mo- 
tifs de nos allions & des partions 
qui nousagitenti Rome envoyant 
l'i nfenfibilité apparente de cette fain- 
fe veuve j auroit cru qu’elle n'etoit 
point affligée de tant de pertes , & 
en voyant d'autres au contraire 
s’arracher les cheveux; pouffer des 
çris perçans jufqu'au ciel> pleurer 
abondamment, gémir , fe defefpe- 
rer , leur auroit donné le prix de la 
tendreflè conjugale \ cependant 
celles - ci n'aiment point leurs 
défunts maris comme il faut les 
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aimer , & celle-là chérit le fien 
comme elle le doit ; puifque toute 
l’antiquité lainte la propofe com- 
me le plus parfait modèle d’une 
veuve chrétienne. 

Le feul fils qui lui reftoit étant 
dans l’enfance * on peut dire avec 
S. Paulin * * que Dieu le lui laillk 
plûrot pour augmenter la douleur 
que pour la foulager. Car cet en- 
fant encore infenlîble à la propre 
mifere, n’étoit point touché de 
tant de fujets d’affliâtions, il joüoit 
entre les bras de fa mere delolée , 
& n’oppofoit que des ris enfantins 
à fes larmes. Dans le delïèin qu’elle 
avoit de fe retirer du monde* elle 
lui fit créer un tuteur prudent Sc 
defmtereflé , lui choifit de lages 
gouvernantes > 8c de Içavans maî- 
tres dans la foi * & donna tous les 
ordres neceflaires pour la conlerva- 
tion de fes biens : elle ne pouvoir 
cependant faire tous les prépara- 
tifs de fon départ làns des agita- 
tions violentes. Quelquefois de 
tendres retours vers fon fils la fai- 

* Ibid, nam, 8 * & 9 . 
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Chapitre III. • ij 
fbient balancer dans fon deflèin. 
Tantôt elle s'imaginoit devoir res- 
ter auprès de lui pour l'élever. Bien- 
tôt après elle rougiflôit d’avoir par- 
tagé fon cœur entre cette petite 
créature & le Créateur de l'univers, 
& fe difoit pour fe fortifier dans les 
defïèins de la grâce contre les at- 
taques de la nature , que la veuve 
de Sarepte s'étoit déclarée fans he- 
jfiter pour le Prophète de Dieu , 
contre fon propre enfant* ou plûtôt 
n'avoit confervé la vie à toute fa 
famille qu'en facrifiant au Prophète 
le pain de fon fils $ que l'un n'étoit 
qu'un fentiment de la nature , & 
l'autre un effet de la grâce j que la 
religion étoit au deflus des droits 
du langi & que fi elle devoit aimer 
fon fils préférablement à toutes 
chofes > elle devoit aufB aimer 
, Dieu préferablemënt à fon fils. Puis 
fe tournant tendrement vers ce pe- 
tit innocent qui fembloit vouloir 
l'attendrit par fes carefîès ; elle lui 
difoit en mêlant fes pleurs à fes 
embraflèmens: Unique refte de mon 
cher époux , je ne t’abandonne pas 
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MELANIE. 
en te quittant ; je te laiflè entre les 
bras du Seigneur, où tu ferasplus 
Jurement que dans les miens $ il te 
fera plus de bien que le meilleur 
pere ; il t'aime davantage que la 
t mere la plus tendre, & je ne me 
retire dans la retraite qu'ann de mé- 
diter en quelque façon qu'il exauce 
les prières que j'y ferai continuelle- 
jnent pour toi* Mais comme la fa- 
geflè de,Dieu fait fbuvent naître des 
obftacles à nos plus juftes delfeins , 
elle oppofa mille & mille difficultés 
au projet de Melanie pour faire 
triompher fa confiance avec éclat» 
ainfi que nous l'allons voir dans le 
chapitre fuivant./ 


CH AP I T RE IV. 

Melanie fait connoiffance avec faint 
Jerome , &le prend, pour fin Direc- 
teur. La calomnie fur ce fujet obli- 
ge le Saint de quitter Rome . 

S Aint Jerome étoit alors à 
Rome où le Pape Damafe l'avoit 
appellé pour le confulter dans les 

preflàns 
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preflàns befoins de l'Eglife. Ce 
grand homme y fit bien-tôt l'admi- 
ration des fideles par la profondeur 
de fa fcience , & par l'âufterité de 
fa vie? & fut recherché de toutes 
les Dames devotes, comme le Di- 
recteur le plus fçavant & le plus 
vertueux qui fut alors. Melaniequi 
tenoit le premier rang dans Rome, 
ne fut pas des dernieres à fe mettte 
fous une fi fainte direction : c'étoit 
lui qui lui avoir infpiré , fans dou- 
te, le détachement du» monde & 
l'amour de la retraite ? ainfi qu’à 
plufieurs autres Dames de la même 
qualité* & les frequentes vifites > 

Q uoique laintes, qu'il leur rendoit, 
onnerent lieu aux médifans & aux 
envieux , de répandre dè mauvais 
difeours : ce qui fâcha fi fort ce 
faine homme? qu'il s'embarqua pour 
retourner à Jerufalem , comme 
nous le voyons par la lettre qu'il 
écrivit d'abord de Ton vaiflèau à 
Afelle. Melanie a trop de part dans 
cette lettre pour n'en pas faire ici 
l'extrait. 

» De toutes les Dames Romaines 

B 
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» on ne me reproche que de frc* 
« quenter Paule & Melanie. Faut* 
« il que la médifance ait été allez 
«aveugle pour prendre de la fré- 
» quentation de ces Dames un fu- 
» jet de calomnie ; Elles, qui par le 
«mépris qu’elles ont lait des ri- 
» cheflès , & par le détachement de 
« leurs etifans , qui font les gages 
» du plus pur amour , ont levé l’é- 
« tendard de la Croix , en quittant 
» toutes choies pour fuivre Jssus- 
« Christ : mais c^eft juftemenc 
« pour cela que la médifance s’at- 
» tache à elles & à moi. Si elles fre- 
» quentaient les bains & les gran* 
« des aflemblécs ; fi elles aimoient 
«les parfums & les ajuftemens; ft 
» elles fê fervoient de leurs rkhefi- 
» fes & de leur veuvage, pour faire 
«éclater le luxe & triompher la 
« licence , elles pailèroient pour de 
« grandes Dames, & pour des fem- 
» mes parfaites: maishelas t la hai- 
»re, le fac & la cendre fâifant tous 
«leurs ornemens -, le jeune & les 
» macérations étant leurs uniques 
« plaifirs, peut-on croire qu’elles Te 
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Chapitre IV*. iâ 
» donnent tant de peines pour fe 
*» précipiter dans les enfers par un 
»> crime , comme fi elles n'avoienc 
» pu fe damner à moindres frais, en 
» luivant la corruption du fiede , 
» félon l’aplaudiflèment du peuple, 
» & la foule du grand monde; Si 
» des Païens- ou des Juifs calom- 
» nioient cette façon de vivre , ces 
» Dames auraient au moins la con- 
» fblation de ne déplaire qu'à ceux à 
v qui l'Evangile déplaît, & qui dé- 
»» plaifent à Jessvs-Christ i mais 
*» chofe horrible l des Chrétiens 
** ( fans fonger à la conduire de 
» leurs familles , & négligeant la 
» poutre qu'ils ont dans l'œil ) cher- 
>» chent à découvrir une paille dans 
*» les yeux des autres. Ils empoifôn- 
» nent les plus faims projets, êc 
n regardent comme un foulagement 
» à leurs maux, que perforine ne 
« foit fiunt; que les juftes foient câ- 
*» lomniés, qu'une foule de mi fera- 
*> blés fe perde avec eux , & que la 
«multitude des pécheurs s'augmente 
»» fans celle. En laiflèz-rtous vivre 
« comme nous devons ,. puifque 

Bij 
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«« vous vivez comme il vous plaîc. 
« Vous tenez pour une grande prcr 
»> prêté de fréquenter les bains , & 
« de vousparfumer , & nous , nous 
» croirions nous fouiller d'en agir 
« ainfi. Il n'eft point de mets afles 
» exquis pour votre délicateflè $ il 
w n'en eft point de trop communs 
>? à notre goût. Les farceurs & le» 
« bouffons vous divertiflènt , les 
« pleurs & les macérations de Paule 
« Sc de Melanie me réjoüifïent. 
« Vous vous appliquez à envahir 
» le bien d'autrui y elles mettent 
«toute, leur, application à mépri- 
« fer. leurs propres richeflès. Vous 
» prenez plaifîrà vous enyvrerdes 
« liqueurs les plus fortes & les 
» plus délicieufes ; elles contentent 
« leur foif avec de l'eau fraîche & 
« pure. Vous croyez qu'on vous 
« vole tout ce qu'on ne vous laiflè 
«pas devorer , & vous méprifez 
« l'avenir pour ne longer qu'au pre* 
99 fent ; elles croyent perdre tout ce 
« qu'elles ne donnent point de leu* 
« propre bien , & méprifent les tré- 
lors d'ici-bas pour acquérir ceux 
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V du ciel , parce quelles croyent à 
» la parole de Dieu j> dont vous 
» vous mocquez. Mais enfin que 
» vous importe fi elles ont tort ou 
« ration de faire ce que la foi de la 
» RefurreCtion leur prefcrit , &c. 

Voilà le premier obftacle qui tra- 
yerfa le de&èin de Melanie» Son 
innocence calomniée, fon Direct 
tcur obligé de s'éloigner. Il n'cn 
faudrait pas tant pour décourager 
la plupart des perfonnes de fon 
fexe. Les Dames mêmes les plus 
vertueufes ont tant d'attachement à 
leurs Directeurs > qu'elles croient 
ne pouvoir fe fanCtifier que par la 
yoye que leur inclination s'eft faite; 
La dévotion n'a point pour elles d'at- 
traitfi elle n'eft préparée à leur goût* 
&prefentée de la main qui leur eft 
chere : mais notre! Sainte qui fçavoit 
qu'il entre de l'humain dans tous 
ces choix, que ces fortes d'attache- 
mens tiennent fouvent du *ca price* 
t toujours de l'amour propre* & quel- 
quefois de la vanité* ( ne regardant 
que Dieu dans fon Directeur* com- 
me fon Directeur ne regardoit que 
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Dieu en elle ) le fournit à fa volon- 
té quand il lui plût de le lui ôter y 
& crût que le Seigneur qui avoir 
fait germer & croître ce grand 
deflèin dans foname, ne manque* 
roit pas de bons ouvriers pour Par- 
rofer Sc le cultiva:. De lorte que 
rendant par une parfaite eftime 
tout ce qu'elle devoir au mérité de 
ce Saint Doéteur > elle rendit par 
une fourmilion entière tout ce qu'- 
elle devoit à Dieu. 


CHAPITRE V. 

Obstacles qui s'oppofetu au deffein de 
■ Mêlante ; elle les furmonte tous . 

S I Saint Jerome nous a fourni 
les mémoires du premier obfta- 
cle qui s’oppofà à la retraite de 
Mélanie , S. Paulin nous apprend 

3 ue l’ennemi des hommes lui livra 
es combats plus dangereux, en op- 
pofant à fort deflèin tout le pouvoir 
& toute l’autorité de les jparens , 
qui étoient les plus puiflans , les 
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Chapitre V. 
plus riches & les plus nobles de 1» ' 
première Ville de l'Univers; non» 
qu’elle eût fait confidence de ion 
voyage à qui que ce fut: mais com- 
me tout le monde connoiflok fou 
extrême pieté , qu'on s’appercevoit 
qu’elle donnoit ordre à toutes lès- 
«maires, & qu’elle faifoit le plus 
d’argent qu’elle pouvoit» fans ven- 
dre pourtant aucun héritage, on 
n’eut pas de peine à deviner qu’el- 
le méditât fon éloignement. Aulïï- 
tôt fès parens s’avertiflènt l’un l’au- 
tre, fa. famille s’aflèmble ,on dé- 
libéré des moyens , & l’on prend 
des mefurcs pour empêcher ce 
projet. 

Le Chriftianifme n’étok pas Æ 
univerfellement répandu dans Ro- 
me, qu’il n’yeût encore desPayens, 

St meme dans la famille de Mêla* 
nie. Us lui remontroient que c'é- 
toit un meurtre que de s’enterrer 
toute vivante dans un defèrt, belle, 
jeune & riche comme elle étoit ; 
que les mortifications & les aufte- 
ritez ne dévoient être que pour le» 
plus grands pécheurs j & qu’ayant 
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• toujours mené une vie pure & in- 
nocente , elle étoit plus digne de. 
recompenfe , que de châtimens ? 
que toutes fes mortifications étoient 
une folie ou une hypocrifie égale- 
ment condamnables $ qu'elle fe 
devoit toute entière à la famille 
& à Ion fils y & qu'elle ne pouvoir 
fans injuftice , fans larcin & fans 
cruauté fe dérober aux uns & aux 
autres pair une refolution fi mal 
concertée. Mais elle leur répondoit 
avec un religieux mépris que le 
Dieu qu'elle adoroit n'était pas 
comme leurs feux Dieux : que la 
multitude de ces feuflès divinités 
n'avoient laiflé aucuns vices fur la 
terre, dont elles ne donnafïènt d'in- 
fâmes exemples dans le ciel ; que 
le Dieu des Chrétiens feul & vé- 
ritable étoit venu fouffirir fur la 
terre pour inftruire les hommes à 
fpuffrir y&c que comme la nature hu- 
maine avoit été corrompue par les 
plaifirs criminels , elle ne pouvoit fe 
rétablir que par de feintes fouf&an- 
ces 5 qu'enfin elle ' devoit à fon ame 
plus qu'à fe patrie & à fes parens. 
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Chapitre V. 1 j 
Les Chrétiens a voient beau lui re- 
prefenter que Jésus - Christ , bien 
loin de defâprouver le mariage , l'a- 
voir fantifié par fa prefence , autorifé 
par fa Loi , & confacré par fa grâce; 

3 u'elle avoit bien vu pâr le fuccès 
e fes premières noces que Dieu ne 
la vouloit pas dans Je célioat , & que 
l'enfant qu'il lui avoit laifle étoit un 
témoignage fenfible qu'elle devoit 
relier dans le monde p#ur veiller à 
Ion éducation , & à la confervation 
de fes biens, A toutes ces raifons & 
cent autres que leur efprit ou leur 
tendreflè pouvoir fuggerer, elle ré- 
pondoit avec beaucoup de fermeté: 
« Quand Dieu m'a appellée au ma- 
» riage j'y ai répondu avec toute la 
» foumiflïon que je lui devois : à pre- 
» fent qu'il m'appelle dans la folitu- 
» de 3 j'ai plus encore d'ardeur à l'y 
9* fuivre. Ne voyez-vous pas que fi le 
»> Seigneur eût voulu que j'euflè paflë 
w ma vie^ & opéré mon falut avec 
« un époux , il ne tnauroit pas en- 
99 levé le mien : vous le fçavez * ja- 
« mais union ne fut & plus douce & 
” plus fidelle > & puifqu'il m'a déga- 
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« gé de ces nœuds fi bien afîortis , I 
« n’eft-ce pas aflèz me dite que le 
« veuvage eft ma portion , & que 
« je ne dois plus avoir d'autre époux 
«que lui. 

On ne s’en tint pas aux remon- i 

traflces & aux raifons , on emploia | 

les voyes de fait pour arrêter ce voya- 
ge î procès j incidens , partages, pro- 
portions' avantageufes > féduâions 
pleines d'attificès , tout fut mis. en 
ufage , & tout fut inutile ; un grand 
cœur s’encourage par les difficultés au 
lieu de s’abbattre , & Dieu qui lui 
avoit infpiré ce derfèin ,lui donna 1a 
force de vaincre tous ces obftades, 

& de l'accomplir : mais ce qui hâta 
le plus fon départ, c’eft qu’elle appre- 
noit tous les jours les cruautez dont 
les Ariens menaçoicnt les gens de 
bien qui s’étoient retirez dans les dé- 
fères, & dont nous avons vù le com- 
mertcemenr dans le premier chapitre 
de Cette hiftoire. Elle refolut donc ' 
de s’en aller ett fècret pour fecourir 
ces illuftres viétimes de Jésus- 
Christ > aux dépens de fes biens 
& de fa vk 3 en latëànt néanmoins à . 


Chapitre V. 17 
fon fils toutes les Terres & les Sei- 
gneuries qui lui appartenoient. 


CHAPITRE VI. 

Mêlant* quitte Rome avec Ruffin alors 
fon Direfteur. A Alexandrie elle 
rend vifite a S. 'Athanafe . Defcrip- 
tion des deferts voifins. Uifieke de 
S. Macaire d'Alexandrie. 

Q Ue 1 qu es précautions queMe- 
lanie eut prifes pour cachet lé 
jour de fon départ , à peine fut-elle 
fortie de fa maifon dès le grand ma- 
tin, avec quelques-uns de les domef- 
tiqu.es pour s'embarquer dans un 
vaillèau qu'elle avoir fait équipper, 
Sc dans lequel elle avoir mis tous les 
trefors qu'elle avoit amaflès pour 
Jesus-Christ } que Tes parens & 
les amis accoururent fur le rivage. 
Les uns fondaient en pleurs , & les 
autres tâchoient de l'arrêter par leurs 
tendres embrallèmens : * mais notre 
héroïne rompant tous , les liens de la 
£ JEÿ. 
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28 M E L A N I E. 
chair & du fang * entra gayement 
dans ce vaifleau , & aima mieux fe 
fier aux flots 'de la mer qu'à la bona- 
ce du fïecle , pour chercher un ciel 
plus ferain & un monde moins cor- 

S u dans Jerufalem où elle avoit 
n de paflèr le refte de fa vie ; 
s’exilant ainfi de Tes citoyens pour 
devenir la compatriote des Saints , 1k 
confacrant Tes jours au fervice de 
celui qui fait reguer ceux qui le fer- 
vent. 

Rufin qui étoit fon Dire&eur de- 
puis que S; Jerome avoit quitté Ro- . 
me , l'attendoit à bord pour l'accom- 
pagner & la conduire dans ce voya- 
ge. C'étoit un Moine d'i\quilée très- 
içaya*Wans les faintes Lettres , avec 
lequel faint Jerome avoit fait amitié, 
&dont il publie les louanges enplu- 
fïeurs endroits de fes ouvrages; & 
nous dirons dans la fuite à quelle 
occafion ces deux grands hommes fe 
brouillèrent. Cependant Melanie dont 
le nom & la vertu étoient refpeéfcés 
de tout le monde > fut reçûë dans tous 
les lieux où ellepafloit comme le plus 
illuftre Conful , & le peuple difoit 
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C h a t 1 1 r b VI. 19 
hautement qu'il n'yavoitlque l'Em- 
pereur qui fut plus riche qu'elle. 

Aufli-tôt qu’elle fut arrivée à Ale- 
xandrie , elle alla voir faint Athanafe 
qui en étoit Evêque , & que Tes per- 
sécuteurs laifloient un peu refpirer 
alors. * Ce grand défenfeur de la 
Divinité de Jésus- Christ lui ren- 
dit plufieurs vifites à Ton tour *& lui 
apporta ** un jour une grande peau 
de brebis ^ blanche* fans tache , bien 
paflêe , & dont le poil épais & long 
étoit fin comme de la loye , & lui 
dit en la lui prefentant : « Recevez* 
« je vous prie , Madame , ce petit 
prefentqui a été fait par uneHyene. 
«•Mon pere * lui répondit Mela- 
*> nie , on peut le recevoir ftbs rien 
» aprehender * après que cette peau 
» a paflë par vos mains ; & quel- 
que terrible que (oit une Hyene * 
»Dieu vous a fait le don d'adoucir 
« les bêtes les plus feroces , & de 
» ne point craindre les monftres les 
« plus furieux que l'enfer & l'herefie 
« puifïènt former. Ce n'eft pas à moi 

• faliad. ibjd. 

\ ** Baron, Refvcid. 

C iij 


, y Google 



JO MELANIE. 

» > à qui l'Hyene a donné cette peau > 
» repliqua-t*il *, je l'ai reçue du jeune 
** Macaire* & je croi qu'il eft à pro- 
»pos de vous en recicér l'hiftoire 
» pour vous rendre plus agréable ce 

petit prefent. 

« Vous avez fans doute entendu 
» parler > continua S. Athanafe 3 du 

* fameux Macaire d'Alexandrie. Le 
» lieu où il habitoit s'appelle Scethés. 

Ceft un vafte defert éloigné de la 
« montagne de Nitrie de deux jour- 
» nées de chemin ou environ. Aucun 
« fentier ne conduit à fa cellule \ &c 
» comme s'il étok au milieu d'une 
« vafte mer , on ne peut en trouver 
« le chemin que par le fecours des 
« aftre$^& par l'obfervation des étoi- 

les. Dans cet endroit on rencontre 
« rarement de l'eau > celle qu'on y 
” trouve à l'odeur du bithume. Les 
» arbres y font fteriles > ou plûtôt y 
» meurent en naiflànt* La terre eft 
« ingrate , & l'air dévorant* Les be£- 
» tiaux y font très* rares * & les bêtes 

* feroces&ventmeufosen quantité 

y comme il faut avoir un courage & 
» une confiance à l'épreuve-de toutes 
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u les incommodités de la vie pour 
» fejourner en un lieu fi affreux > 
** on peut dire auffi que les Solitaires 
*> qui y demeurent font d'une émi- 
» nente pçrfeékiom Pour vous feue 
« voir un petit échantillon de lent 
» retenué 8c de leur charité , nous 
» laiderons le prefent de la Hyene un 
» moment , pour reciter une petite 
» circonftance qui arriva à tous ccs 
» bons Anachqrettes. » Melanie pre-> 
noir tant de plaifir à entendre ce 
lâint Prélat , qu'elle ne faifoit pas 
la moindre repartie de peur de l'in- 
terrompre ; de lorte qu'il continua de 
cette maniéré Ton reck. 

» Un jour on apporta au bon Ma- 
« caire une fort belle grappe de rai- 
« fin ; & comme fa charité fongeoit 
*> bien moins à lui qu'à fes freres , il 
fit porter ces raiuns à un Anacho- 
« rette qu'il crût en avoir plus de 
» befoin que lui. Le frété animé du 
» même efpric j après avoir rendu 
»> grâces à Dieu de la bonté de Ma- 
caire , envoya cette grappe de raifin 
« à un autre Solitaire qu'il fçavok 
»être dégoûté de toute forte de 

C iiij 
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* nourriture. Celui-ci à un troifiéme* 
*> & ainfi de tous les autres , jufqu'à 
» ce que cette grappe de raifin ayant 
*• fait le tour de toutes les cellules , 
qui étoient difperfées çà & là , elle 
» vint à celle de Macaire d'où elle 
« étoit partie. Lafobrieté charitabl^ 
que Macaire reconnut dans tous (es 
*> freres, lui donna une joye qu'il ne 
»> voulut pas leùr découvrir ; car il 
*> n'y avoit que le premier qui fçût 
« que ce petit prefent venoit de lui » 
La circulation de cette grappe de rai- 
lin , & la maniéré agréable dont faint 
Athanafe fit ce récit , donna tant de 
plaifîr à Melanie qu'elle le pria 
ae vouloir bien lui faire l'hiftoirc de 
|a Hyene j & Voici comme il conti- 
nua. 

« Paphnuce difciple de Macaire > 
» difoit que ce faint homme étant un 
» jour en prières à l'entrée de fa cel- 
^ Iule 5 une Hyene fe prefenta à lui 
d'une maniéré fuppliante , & ap- 
» porta à fe$ pieds un de fes petits 
» qui étoit /aveugle. Le Saint voyant 
*» bien ce qu'elle demandoit y mit de 
fa falive fur les yeux de ce petit. 
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» priant le Seigneur de lui rendre la 
*> vûë ; il vit* & fa mere le remporta* 
» Le lendemain cette Hyene par un 
yy mouvement de reconnoiflànce qui 
« fe trouve plus fouvent dans les bê- 
tes que dans les hommes , tenant 
» à fa gueule une peau de biebis , 
y* vint frapper à la porte de la cellule 
»y de fon bienfaiteur y & Macaire ne 
y» l'eut pas plûtôt ouverte que cette bête 
~ lui prefenta cette peau. Je 11e l'ac- 
» cepte y dit-il , qu'à condition que 
» dans les larcins aufquels la nature 
» Semble te forcer * tu épargneras les 
» troupeaux de ceux qui ne font pas 
« riches , & que tu ne voleras rien 
» au pauvre & à l'indigent : & alors 
>> cette bête feroce auffi fenfible aux 
»» ordres de la charité de Macaire , 
yy qu'à la reconnoi (lance de fort bien- 
yy fait , fembla par une inclination de 
yy tête lui marquer qu'elle lui obéï- 
» roit , & c'ell cette peau que j'ai re- 
yy çûë de Macaire, Madame, & que je 
yy vous prefente maintenant : recevez- 
» la donc y moins pour la rareté de 
» l'aventure , que pour la vertu de 
yy celui qui me l'a donnée. Seigneur* 
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44 MELA NIE. 
lui dit Melanie / je la reçois avec 
» joye y plus encore par le profond 
» refpeét que j'ai pour votre mérite , 
» que pour la haute eftime que me 
«donne la feinte fimplicité de ce 
« bon Solitaire , & je vous allure 
« qu'elle me fera déformais plus pré- 
« cieufe qu'une toifon'd'or. w C'eft 
ainfi que Melanie voyoit feint Atha- 
n# fe y avec autant de plaifîr que de 
pieté , & qu'elle employoit les jours 
qu'elle ne pouvoir s'entretenir avec 
lui 3 à vilîter les autres feints per- 
fonnâges de ce pays. 


CHAPITRE VIL 

Hifioire de S. Ifidore d'Alexandrie. 
Melanie Ity rend vifite* 

P Endant que cette charitable 
Dame fejourna à Alexandrie^ elle 
vendit fes meubles les plus fomptueux 
& les plus embarcaflans qu'elle avoir 
mis dans le vailfeau, & ht là le géné- 
reux eflai des aumônes qu'ellçvouloit 
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faire dans fon pèlerinage ,par le mi- 
ni fier e & par le confeii d'Ifîdore qui 
étoit Directeur de l'Hôpital de cette 
Ville. * 

Saint I/îdore qui ne s'étoit pas en- 
core infeâr des erreurs d'Origene , 
qui lui'attirerent tant d'atfaires dans 
la fuite, avoit part? la jeuneflè dans 
les aufteritez des deferts ; & malgré 
toutes fes macérations , il étoit 
bien lait, gras, d'une humeur gaye, 
d'un naturel doux & obligeant , en- 
forte que * les Payens mêmes reve- 
roient jufou’à. fon ombre. Il ne porta 
jamais delinge , jamais il ne le lervit 
des bains qui étoient lî fort en ufage 
dans ces tems-lâ , jamais il ne man- 
gea de viande , & il mortifioit in- 
ceflàmment fos fens ôc fon appétit. 
Il étoit profond dans les faintes 
Ecritures > foavant en plulîeurs 
Langues , & u fublime dans la con- 
templation , qq’il avoit fouvent des 
extafes & des ravülêmens. Il étoit 
eftimé de tout le Sénat pour fon mé- 
xite & pour fa vertu $ & quoiqu'il fut 
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fort riche de Ton patrimoine , forr 
reflèrré dans fou œconomie , & qu'il 
reçut fouvent des fommes très-confî- 
derables pour les diftribuer en chari- 
tez j il faifoit un fi bon ulàge de fes 
richefles qu'on ne lui trouva point 
d'argent quand il mourut y & qu'il 
laifïa fes autres biens aux pauvres par 
teftament. 

Melanie n'avoit garde de pafTet 
dans Alexandrie fans voir cet homme 
de Dieu ; il fut le diftributeur de (es 
aumônes j Rufin ,eut plufieurs confé- 
rences avec lui ; ils vifiterént enfem- 
ble les cellules des Solitaires qui 
étoient aux environs de la Ville >* y vi- 
rent un fameuxThebàin appellé Doro- 
thée y qui dans une vieilleflè décrépi- 
te n'avoit point quitté la caverne qui 
lui fervoit de demeure y ni les ef- 
frayantes aufteritez qui faifoient fes 
exercices. Six onces de pain & deux 
verres d'eau étoient la nourriture 
journalière ; il veilloit & travailloit 
la nuit comme le jour , & ne fe cou- 
choit jamais pour dormir ; il s'exer* 
çoit à bâtir de petites cellulles pour 

* ? ail ad. 
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ceux qui venoient dans cette retraite. 
Melanie eût jpicn voulu en habiter 
une, & imiter fes aufteritez: mais fon 
zele l'appelloit ailleurs * 8c il^ fallut 
qu'elle le contentât feulement de les 
admirer. 

Ifidore qui tâchoit, en édifiant nos 
voyageurs* de les divertir félon Dieu 
autant qu'il pouvoit , ne manqua pas 
dans leurs promenades de leur racon- 
ter une petite hiftoire qu'il avoit ap- 
pri Ce delà bouche même de iaint An- 
toine * qui s'étoit paflee dans Alexan- 
drie, que Pallade rapporte fur fon ré- 
cit , 8c dont nous ferons ici une pe- 
tite épifode pour diverfifier notre 
relation. 


CHAPITRE VIII. 

JHelanie apprend de Saint Jjidore 1$ 
martyre de Sainte Potamienne , 

D U tems de l'Empereur Maxime, 
leur dit Ifidore , en leur faifànt 
voir une place refpedfcée par les Chré- 
tiens* une jeune perfonne qui ayoit 
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f lus de vertu que de malheurs, devint 
efclave d'un Seigneur de ce pays , 
riche , puiilànt , & le plus violent des 
hommes dans lès pallions & dans ïes 

1 >laifirs. La belle efclave qui s'appel- 
oit Poramienne , ne lui plut què trop 
pour fon repos. Il en devint éperdu- 
ment amoureux : mais comme elle 
adoroit le vrai Dieu , & qu'elle avoir 
confacré fa virginité à Jesu s-Christ, 
elle relifta à fon amour, & lui avoua 
fincerement qu'elle ne confèntiroit 
jamais aux moindres delirs qu'il pour- 
roit former contre la pureté que Ion 
Dieu lui avoir prelcrite.Ce Seigneur 
ine le rebuta point de fa reliftance ; il 
n'oublia rien pour la vaincre; prières, 
menaces , prelens , carelïès , outrages : 
mais comme il vit que toutes cescho- 
fes étoient inutiles > fon amour le 
changea en haine, & la tendrellè en 
fureur ySc mit cette innocente viéti- 
me entre les mains d'un barbare en- 
core plus furieux que lui y afin de la 
faire reloudre par les tourmens à fà- 
tisfaire fa brutalité. 

C'étoit le Gouverneur d'Alexan- 
drie, ami de débauche & uni d'inte-* 
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rêt avec cet amant brutal. Il lui fit 
confidence de fa paillon , le pria de 
center toutes choies pour la fèrvir , 
lui promit des fommes confiderables 
■s'il pouvoit faire refoudre Potamien- 
nè à fes defirs, & l'engagea à la tour- 
menter fous pretextede quelques fàuf- 
fes déportions qui portoient , qu’étant 
Chrétienne , elle proferoit tous les 
jours mille imprécations contre les 
Empereurs qui perfecutoient alors 
cruellement les ridelles : cependant , 
dit-il , épargnez, je vous prie , fa per- 
fonne ri vous pouvez fléchir fon cœur; 
je ne fbuhaite fa mort qu'autant que 
je ne pourrai avoir fon amour ; mais 
je voudrais obtenir là tendreflè aux 
dépens de tout mon bien , & même 
de ma vie. 

On amène devant le tribunal du 
GouvemeurPotamicnne dont la chaf- 
teté faifoit tout le crime , & qui n'a- 
voit pour accufateurs & pour ennemis 
que les charmes : on lui fait rigoureu- 
sement fon procès , fans queperfonne 
ofe prendre fa défenfe ; elle eft con- 
damnée comme criminelle de Leze- 
Majefté ; on lui étale les inftrumens 
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40 MEL AN I E. 
des plus cruels fupplices, & le Gou- 
verneur l'ayant prile en particuüer , 
lui dit , qu'il ne fçavoit qu'un moyen 
de lui fauver la vie ; que Ton maître 
avoit beaucoup de crédit à la Cour 5 
& que pour peu qu'elle voulût s'a- 
doucir en fa faveur y elle paflèroit de 
l'état déplorable où elle étoit réduite* 
à une fortune éclatante y & à uiyétat 
heureux. Ces proportions lui firent 
horreur : elle détefta avec une fi ge- 
nereufe hardieflcr la lâcheté de ce 
Gouverneur qui fe fervoit de Ion 
pouvoir pour corrompre ou pour op- 
primer l'innocence , qu'il en devint 
furieüxj» Sc qu'il la tourmenta pour 
lors en (on propre nom. Ce Juge cor- 
rompu fit mettre une grande chaudiè- 
re pleine de poix fur un grand feu ; & 
comme elle commençoit à bouillir à 
gros bouillons 1 il dit à cette Vierge 
d'une voix balle : Confens aux defirs 
de ton Maître , ou je te vas faire 
jetter dans cette chaudière. Eft - il 
pollîble , lui répondit-elle à haute 
voix, qu'il y ait un Juge allez injufte 
fur la terre pour me commander de 
fatisfaire à des defirs impudiques. Ce 
Gouverneur 


-Google 


Ch a p it ri VIII. 4i 
Gouverneur furieux de cette réponle, 
commande aux boureaux qu’on la 
mette toute nuë , & qu’on la jette 
dans cette poix. A ces mots , fa con- 
fiance toujours inébranlable s’abbat , 
fa pudeur effrayée juge cet ordre plus 
cruel que tous les tourmens. Elle fe 
jette aux pieds du tyran qu’elle avoit 
bravé > & lui dit : 

» Seigneur , je ne vous deman- 
» de point la vie , mon maître, & vous 
» en pouvez difpolèr à votre gré : je 
*» ne crains point la mort la plus lente? 
» ni les fupplices les plus cruels; 
» mais épargnez au moins ma pudeur, 
» à laquelle vous voyez que j’immole 
« tout mon fang. Je vous en con jure, 
» & vous en interpelle par l’autorité « 
» par la vie même de l’Empereur qui 
» vous efl fi chere , & au nom duquel 
» vous vous feriez un crime de refu- 
» fer cette grâce. Commandez plutôt 
» qu’on me plonge touffe habillée & 
» petit à petit dans cette poix boiiil- 
» lante , j’en fouffrirai davantage 
» vous n’en fervirçz pas moins votre 
» ami , vous rendrez le refpeét que 
» vous devez à l’Empereur , 8c vous 
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» farisferez votre rage. 

Le Gouverneur > fort par refpeét 
pour le nom de Maxime , foit par 
quelqif autre mouvement intérieur , 
ne put refufer cette grâce icelle donc 
il arrachoit la vie ; il la fit enfoncer 
peu i peu dans cette chaudière éfn- 
brafée , pendant l'èfpacede trois heu- 
res que Potamienne employa i chan- 
ter les louanges du Seigneur > en of- 
frant lès tourmens à Jesus-Ckrist, 
julqu'à ce qu'elle remît la fainte ame 
entre fes majns , lorfqu'elle fut plon- 
gée jufqu'au cou dans cette liqueur 
infernale. 

Quand Ilïdore eut fini ce petit ré- 
cit i Melanie donna des larmes aux 
fouf&ancts de cette Vierge, & Rufin 
des louanges i fa confiance. Tous dé- 
tefterent ta cruauté des perfecuteur» 
des Chrétiens , 8c notre Héroïne ne 
penfà plus qu'à aller dans les defèrts 
de l'Egypte^our fecourir ceux qu’on 
vouloir opprimer avec tant de bac* 
bâtie. 
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CHAPITRE IX. 

Fatigues de Mêlante en allant dans les 
deferts. Dangers qu'elle court. Sa 
joye de jhvffrir quelque cbofe pour 
vifiter les joints Solitaires . 

Q U* 1 9 dangers ne courut point 
Melanie dans ce voyage i Rufin 
qui en fut le compagnon inféparable, 
nous les décrit avec loin. Elle mar- 
cha cinq jours Si cinq nuits fans pou- 
voir trouver une goûte d'eau ,&c com- 
me là troupe n'avoit point été avertie 
de làire des provisions > ils fetoient 
tous morts de faim & de Coif dès le 
commencement de cette route , fi la 
charitable Dame ne leur «voit difttik 
bué avec prudence le peu de raffai- 
chidèmenc qu'on avoir eu fora de 
mettre dans Ion petit équipage » Ctm$ 
en rcfiérver pour elle que la moindre 
part. Après être fiartie de ce périt* ih 
tombèrent dans un autre qui tt’étok 
pas 6 dangereux pour la vienne le 
premier > mais qui étoit plus inconir 
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mode à la délicateflè de notre Sainte*. 

Au fortir de cette vafte & aride 
coline , où on ne trouve ni eau , ni 
plantes, .ni arbres, ni verdure , on en- 
tre dans un vallon où fe forme pen- 
dant la nuit un brouillard fi épaifr & 
fi falé > qu'étant échauffé par le retour 
du foleili il fe pétrifié en forme de 
petits pieus ; de même que nous 
voyons en hyver l'eau qui eft reftée 
fur la terre s'endurcir en glaçons pat 
la rigueur du froid ; & ces petits ro- 
chers de fel qui fe touchent les uns 
Æc les autres y font fi pointus & fr 
durs, que ni les hommes,ni même les 
bêtes ne fçauroient marcher deflûs 
fans fe mettre les pieds tout en fang, 
& (ans fouffrir des douleurs cuifan- 
tes. Quelles fatigues pour la foibleflè 
du fexe, & pour la délicateflè d'une 
perforine de qualité : mais la cnarité 
de Melanie fçait fondre toutes les 
glaces ; & elle eft toujours la premiè- 
re de fa troupe , comme le chef, à 
la tête de fon monde. 

Il fallut enfuite grimper fur une 
montagne efcarpée » d'où l'on eft à 
peine defcendu > qu'on trouve une 
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vallée marécageufe où Ton enfonce à 
chaque -pas > & qui femble toujours 
fe creufer de plus en plus; de forte 
que l'on n'a pas plutôt avancé le 
pied qu'on le retire avec crainte de 
s'embourber, & que cette fange cor- 
rompue , à mefure qu'on marche de- 
dans y exhale une puanteur fi infe- 
étée , qu'on eft également menacé 
d'en être empoifonné , nu de périr 
dans le bourbier. Mais les eaux qui fe 
prefentent au fortir de ce matais , 
comme pour laver les voyageurs em- 
bourbés quoique plus claires ^ font 
encore plus dangereufes. Ce pays eft 
tout couvert de mares creufes & de 
fo fiez profonds que le Nil remplit 
dans fesdébordemens , & dont l'eau 
qui y refte après que le fleuve s'eft re- 
tiré, fait craindre à chaque pas quel- 
que précipice y & y fait fouvent topa- 
ber lorfqu'on Croit être en fureté. 

Cependant tous ces dangers ne font 
rien en comparaifon de celui que nos 
Voyageurs coururent en fortant de ces 
eaux x &c c'eft-là que Melanïe reflèntit 
les atteintes d'une véritable peur. Ils 
marchoient giflez commodément tout 
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le long du rivage de U met , & s'en- 
tretenaient çn rendant grâces au Sei- 
gneur de tous les périls paflèz » lors 
qu'une troupe d'Arabes qui étoient 
bien loin derrière eux, & qui les 
avoient apperçûs dedeflûs une petite 
montagne où ils étoient en embulca- 
de , leur crièrent de coures leurs for- 
ce avec des paroles menaçantes d'arrê- 
ter; & comme ces menaces ne Servi- 
rent qu'à foire courir nos voyageurs , 
ces voleurs les pourfuivirent long- 
rems , fons néanmoins pouvoir les 
joindre. Melanie & fa troupe crurent 
mourir de lallîtude , lors qu'ils iê vi- 
rent échappez de la pourfoite de cep 
brigands. Le bateau qui les portoit 
for le Nil ne foc pas exempt de tem- 
pête , ni leur cœur de crainte. L'une 
& l'autre redoubla quand ils le fiucne 
embarqués for le lac appellé Mærô 5 
& l'orage devint fi furieux qu’on eut 
dit que quelque Jonas rebelle aax or- 
dres de Dieu , excitoit la tempête , & 
agitoit ce petit vaifièau. Ou plûtôt cet 
orage pareil à celui qu'éprouva foint 
Paul fons foire périr pérfonne , ne 
fit que les jettter pèle mêle de leur bac- 
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que fans délias deflbus dans une Idc 
delèrce , où ils furent contraints 
d'attendre que la tempête celfât , 8c 
que leur barque fût radoubée. 

Onne fut pas long-tems fans arriver 
fieureulêmcnt àterrej&Melanie écha- 
pée de tant de dangers , fc réjouif- 
Ibit d’àppercevoir déjà la montagne 
de Nitrie après laquelle elle foupiroic 
depuis fi long-tems ; ceux qui l'ac- 
compagnoient chantaient avec elle 
des P/èaunaes 8c des Cantiques que 
leur indiquoir Rufin , en aâion de 
grâces de. leur £dut, & marchoienf 
dans une plaine émaillée de fleurs , 
coupée de diffcrchs petits ruifièaux , 
qui fans donner de peine à palier , 
femblotent faits exprès pour conlér- 
ver une agréable fraîcheur dans ces 
prairies > & pour defalterer la fôif de 
nos voyageurs , lors qu'ils apperçû- 
rent une efpecede Lac que leNUstvok 
formé en fe retiranr. 

Dans ce Lac à demi dellèiché , ils 
s’amulërenr à- confiderer diffiérens 
animaux, & à admirer le grand art du 
divin Ouvrier qui les avoir formés* 
Les uns étoient reliés dans la valé. 
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les autres nà geoient à demi- eau y les 
autres étoient étendus fur la terre 
comme morts , & parmi ccs derniers 
de prodigieux crocodilles attirèrent 
d'abord leur attention, & renouvelle- 
rent enfuite leurs çraintes ,• car ces 
dangereux animaux eurent à peine 
entendu leur voix qu'ils fè reveillè- 
rent comme d'un profond fommeil m f 
s'efforcèrent de s'élancer fur les der- 
niers de la troupe , & les pourfuivi-^ 
rent de toutes leurs forces. Alors cha- 
cun fe mit à invoquer le nom du Sei- 
gneur avec de grands cris & de pi- 
toyables < gémiflemcns : ils furent 
exaucés ; & comme fi un Ange armé 
d'un glaive de feu eut repoufle ce* 
terribles animaux y ils fe jetterentdans 
le plus profond de l'eau , & laifïèrent 
le tems à Melanie & à fa fuite de fe 
réfugier dans une cellule qu'ils trou- 
vèrent ait bout de ce Lac. 

• =sp - 
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CHAPITRE X. 

Mêlante vifite Macaire l'ancien. Trait 
fur prenant de l'intrepidit é de ce faint 
homme. Son entrée dans la vie Mo - 
naftique. Punition d'un Moine inte - 

rejfé. 

C Ette cellule qu'on voyoit fituèe 
entre le LacdesCrocodilles & les 
confins de la Nitrie y étoit celle de 
l'ancien Macaire, qui venoit au bruit 
de cette troupe effrayée pour la fe- 
courir. * Cet illuftre Solitaire étoit 
un homme intrépide , & fa foi lefor- 
tifioit tellement , qu'il fe feroit vu 
làns crainte environné d'un million 
d'ennemis. 

On raconte de lui qu'étant un jour 
forti de ùt cellule, attiré par les cris 
d'un malheureux que plufieurs gens 
pourfîiivoient avec violence y il fit 
entrer en leur prefence cet homme 
dans fa cellule 5 & après l'avoir en- 
fermé, il vint demander à cette trou- 
£ WW La*fi*c t £, i 9 , & *0. 
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pe animée ce qu'ils a voient à «dire 
contre celui qu'ils., pourfuivoienr. 
C'eft un meurtrier > lui dirent-ils , 
nous avons ordre de le prendre , & 
nous ferions nous-mêmes accu fez de 
fhomicide qu'il vient de commettre 
fi nous ne le livrions à lajuftice. A ces 
mots le bon Macaire retourne dans (a 
cellule, & les fait attendre dehors. Il 
interroge l'accufë qui foutient avec 
ferment qu'il eft innocent de ce meur- 
tre. Et les conteftatioris ayant duré 
fort long-tems , ce venerable vieillard 
incertain de la vérité y mais penchant 
par les conjectures du côté de l'accu- 
fë , demanda à ces gens ou l'on avoit 
enterré le mort , & ils le conduifirent 
à fon tombeau. Là notre Saint ayant 
mis les genoux en terre pour prier , & 
s'appuyant fur la fermeté de fa foi : 
le Seigneur , leur dit-il , nous fera 
fans doute connoître bien-tot fi cet 
homme eft innocent du crime dont 
vous l'accufez. Il appelle aufti-tôt le 
mort à haute voix par fon nom. Le 
cadavre lui répond du fond de fon 
fepulehre : Je te conjure au nom de 
Jésus-Christ^ pourfuk notre Saint, 
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de me déclarer maintenant fi cet hom* 
me qu’on accule eft coupable de ta 
mort , & le défont répondit d’une 
voix intelligibie,que ce n’étoit pas lui 
qui l’avoit tué. Tous ceux qui étoient 
prçfens , épouvantez d’un fi grand mi- 
racle > [t jetterent aux pieds de Ma- 
caire > & le conjurèrent ^avec refpeét 
de demander * encore au mort quel 
étoit fon meurtrier. Je ne le ferai 
pas , leur dit-il , il me fuffit de déli- 
vrer l’innocent , fans me mêler de 
faire condamner le coupable. 

Melanie ayant apris que c’étoit Ma- 
caire , l’aborda avec un profond ref- 
peéfc > & lui dit encore toute trem- 
blanre , qu’ils étoient bien dédom- 
magés des dangers qu’ils avoient cou- 
rus , puifqu’ils avoient l’honneur de 
voir un homme fi fameux j>ar fa Sainte- 
té & par fes Miracles. Après que cet 
humble Solitaire eut répondu à cet 
abord avec toute la modefHe qui lui’ 
étoit comme naturelle y il apprit de 
Rufin que celle qui lui parloit étoit la 
fameufe Melanie, qui ne s’étoit expo- 
fée à tant de dangers que pour venir 
^fccourir de tout fon pouvoir lesSo* 

Eij 


Google 



<i M E L A N I E. 
maires de l'Egypte , & pour facrifier 
à leur pieté & fes travaux & Tes biens. 
Macaire redoubla fes foins charita- 
bles pour cette Dame & pour fà com- 
pagnie , les fit tous entrer dans fa 
cellule * & leur procura tous les dé- 
lafïèmens dont il fut capable-. Après 
quoi Melanie ayant eu tout le tems 
de découvrir une partie des aufteritez 
de ce Saint Anachorette ^ quoiqu'il fît 
tout ce qu'il pût pour les cacher aux 
yeux des hommes y elle le pria de 
faire treve pour quelques inomens à 
Ion humilité afin de les mieux édifier, 
& de leur reciter quelques-unes des 
chofes merveilleufes que Dieu operoit 
par fon miniftere y & qu'elle enten- 
doit publier par tout. 

Madame , je ne fais point de mira- 
cles, lui répondit-il: mais quand Dieu 
voudrait fe fervir de moi pour faire 
éclater fa puifïànce y j'ai appris du 
grand Saint Antoine mon maître, que 
le Seigneur fait fou vent des prodiges 
par le miniftere des pécheurs pour 
executer les deflèins de fa Sagefïè. 
Enfin après s’être défendu long-tems 
de parler de foi , il fut contraint de 
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latisfaire à la fainte cüriofité de Me- 
lanie & de Rufin , & commença de 
cette maniéré fon petit récit. 

Je n'avois pas trente ans quand je 
pris ledeflèin de quitter le monde , 
& notre Pere Antoine de fainte mé- 
moire à qui je me prefentai^ fit beau- 
coup de difficultez pour me recevoir , 
tant à caufe de la jeunefïèqui paroi £• 
foit en moi, que pour ma propre in- 
dignité. Helas ! mon Pere^ interrom- 

f >it Melanie , fi fâint Antoine qui effc 
e plus fameux Legiflateur de l'état 
Monaftique, faifoit difficulté de rece- 
voir un homme comme vous â tren- 
te ans j quels fcrupules ne doivent 
point avoir les fuperieurs & les pereS 
de familles , qui pour ôter toute la li- 
berté du choix à des enfans , les éle- 
vent de bonne heure dans des Monak 
teres , & qui fans avoir égard à une 
ignorante jeunefïequi ne leur permet- 
troit pas de s'engager pour les moin- 
dres chofes , leur font contraéter un 
engagement pour lequel toute l'ex- 
perience de la plus mûre fagefle ne. 
fuffit qu'avec peine. Cependant , 
continua Macaire > ma perleverance 
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54 M E L A N I E. 
iurmonta cet obftacle. Après une 
épreuve de dix ans entiers on m'ac- 
corda à quarante ans la puiflance 
d’exorcifer ; & malgré toute mon in- 
dignités l'on m’honora de la Pré- 
trife à cinquante. Faut-il s’étonner y 
dit Rufin , fi nos Solitaires parvien- 
nent à un fi Haut point de perfection , 
puifqu’ils ne font admis aux Ordres 
que par des degrez dont une longue 
luite d'années font la diftance ; & 
qu’après plufieurs épreuves de la con- 
fiance de leur vertu , fans qu'aucune 
confideration humaine ni aucun mo- 
tif d’interet y foit écouté. Il eft vrai , 
répondit Macaire j> que l’intérêt fait 
autant “de dcfordre dans la religion 
que dans le monde , & que c’eft le 
vice que Dieu abhorre davantage dans 
les perfonnes confkcrées à fon îervice. 
Vous l’allez voir par la fuite. 

Après que faint Antoine m’eut fait 
la faveur de m'envoyer dans une cel- 
lule du defert > il me donna avec moi 
deux freres* dont l’un me fervoit avec 
exactitude & avec zele dans les foins 
que je rendois aux malades ; l'autre 
n'avoit aucun emprefiement à mon 
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dgard , & demeuroit tranquillement 
dans fa cellule fans me fuivre. Lequel 
de ces deux croyez-vous qui fut le 
plus agréable à Dieu? Le dernier > ré- 
pondit-il * car le zélé ne faifbit rien 
que par interet y Sc ne s'empreflok fi 
fort que pour recevoir quelque re- 
connoiflànce de ceux à qui Dieu ac- 
cordoit la fanté à mes foibles prières. 
Je m'en apperçus , je l'en avertis, il ne 
tint conte de mes remontrances , & 
il mourut fi couvert d'ulceres qu'on 
ne pouvoit pas trouver dans tout fort 
corps une place faine pour y mettre 
le doigt. Il n'en faut point douter * 
continua le (aint homme , l'avarice 
des Prêtres ulcéré leur ame d'une 
maniéré plus déplorable que le corps 
de ce mauvais firviteur. Mais > mon 
Pere > vous ne nous parlez point, lui 
dit Rufin , de cette femme qu'on dit 
avoir étémétamorphofée en cheval ^ & 
à qui vous rendîtes fon premier état. 
Je n'ai rien fait de femblable , lui ré- 
pondit Macaire : mais puifque vous 
m'y contraignez , je vous en dirai de- 
main i'hiftoirej il eft tems de longer 
à la retraites & comme il eft trop tard 
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pour vous mettre en chemin vers fa 
montagne , fi vous voulez vivre juf- 
qu'à demain en hermites * nous avons 
ici plus de cellules qu'il ne vous faut 
pour paflèr la nuit * & nous trouve- 
rons aflèz de pain & de legumes à 
vous fervir. Melanie & fa troupe ac- 
ceptèrent volontiers ces offres * & fe 
retirèrent tousy chacun en leur parti- 
culier, lorfqu'ils eurent fait leurs prie-* 
res en commun. 


CHAPITRE XI. 

Htftoire d'une femme métamorphosée en 
cheval y délivrée par Macaire. 

L E lendemain que nos nouveaux 
hermites eurent entendu la Mefïè 
de Macaire y & qu'ils eurent fait tout 
le tour des cellules en fe promenant* 
ce bon vieillard ayant alors fini fes 
exercices de pieté , vint les trouver 
dans un petit bois de palmiers où ils 
s'étoient arrêtés. Ah , mon Pere , lui 
dit Melanie en l'abordant , que nous 
avons d’envie de fçavoir l'hiftoire de 
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la femme changée en cheval. Quoi- 
qu'il m'en coûte ,il faut vous fatisfàire* 
Madame, lui dit-il ; & fi vous trouvez 
.quelques traits de vanité dansce récit, 
acculez-vous-en vous-même devant 
Dieu puifque c'eft vous qui m'y 
contraignez. On s'afïït du mieux 
qu'on pût autour de Macaire ; & 
quand chacun eut pris fa place , il 
commença de parler ainfi. 

Il n'y a guere d'homme pour incré- 
dule qu'il foit 3 qui n'ajoute foi aux 
preftiges & aux enchantemens des 
Magiciens,* puifque les plus libertins 
font ceux qui y ont plûtôt recours, & 
que ceux qui croient le moins en Dieu, 
font ceux-mêmes qui cherchent avec 
le plus d'ardeur l'art d’invoquer les 
démons. Un de ces libertins qui étoit 
d'Egypte devint éperdüement amou- 
reux d'une jeune femme 3 qui aimoit 
uniquement fon époux , & qui en 
étoit tendrement aimée. Cet Egyptien 
ne pouvant pas réülïir dans fes cou- 
pables deflèins , alla trouver une ma- 
gicienne , & la follicita à force de 
prefens de faire en forte que cette 
époufe voulût fatisfaire fes defita: 


, y Google 



yg M E L A, N I E. 
mais la magicienne plus fincereque 
celles de fon métier , lui avoua fran- 
chement que tout leur art n'avoir 
point de puiflànce fur les cœurs , Sc ne 

{ >ouvoit forcer perfonne au vice ; que 
es femmes qui prétendoientque leurs 
crimes étoient des effets d’enchante- 
ment, fe trompoientenfe l’imaginant, 
ou trompoient les autres par cette vai- 
ne exeufe ; que la magie pouvoit bien 
fafeiner les lens par les iîlufions , ex- 
citer les pallions par fes preftiges y & 
agir fur les corps ‘inanimés par fes 
enchantemens ; mais que notre ame 
étoit au deflùs de fa puiflànce, & ne 
pouvoit être remuée que par notre li- 
bre volonté. Elle lui promit cepen- 
dant qu’au défaut de fatisfàire plei- 
nement fon amour y elle feroit au 
moins que cet époux auroit autant 
d’horreur pour fa femme qu'il avoit 
eu jufqu’alors d’amour pour elle. Cet 
aveugle amant fe retira^ content de 
cette promeflè y & il n’en attendit 
pas long-tems l’effet > car dès lé lende- 
main la magicienne ayant fait toutes 
fes invocations j> trouva le moyen d'a- 
border cette fidelle époufe.? & de foufà 
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fier fur elle en prononçant quelques 
paroles. Le mari qui étoit allé pour 
des affaires à une lieue du bourg où ils 
demeuraient, impatient de revoir fa 
femme, encre dans fa chambre avec 
précipitation. Mais quelle furprife 
pour lui de n’y voir qu’un cheval ! Il 
prend ün bâton pour le chaflèr , le 
frappe. Les gémifïèmens de ce qu’il 
„ aime lui touchent les oreilles & lui 
attendrirent le cœur. Il entend fa 
femme. Il reconnoît fa voix; mais il 
la cherche inutilement ^ & ne trouve 
au lieu d’elle qu’un cheval * dont la 
tête baflfe & les jambes tremblantes ne 
peuvent fbutenir fon corps herifle de 
poil. Il appelle fesparens & fesamis, 
qui tous frappez de furprife & de dou- 
leur à ce fpe&acle, s’efforcent inutile- 
ment d’y apporter quelque remede^ 
Cette époufe infortunée perd même 
la parole par l’excès de fa douleur. 
On ne l’entend plus.Tantôt elle s’irri- 
te comme un cheval fougueux con- 
tre fbn mari qu’elle s’imagine être 
l’auteur de ce changement. Tantôt 
elle femble implorer le fecours de fou 
pere & les embraflèmcns de fa mere : 
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mais la crainte s'emparant de leurs 
efprits.> ils la chaflènt , ils s'en éloi- 
gnent. L'un plus hardi lui offre les 
alimens qu'elle aimoit autrefois le 
mieux , elle les refufe * l'autre coure 
chercher de l'avoine & du foin , & lui 
prefente l'un & l'autre tour à tour , 
elle le/rejette. Trois jours fe paflent 
ainfi fans qu'elle prenne aucune nour- 
riture. Enfin on s'avife de me l'ame- 
ner avec un licou , on l'attache à un 
palmier proche de ma cellule, & tous 
les parens & fes amis avec fon mari, 
me conjurent avec des pleurs & des 
gémiflemens d'obtenir de Dieu à force 
de prières qu'il lui rende fbn pre- 
mier état. Je prie le Seigneur pour 
cette femme affligée > après quoi je 
leur dis : je ne fuis point frappé de 
l'illufïon qui vous a tous féduit. Je 
vois cette femme dans le même état 
que vous la voyiez autrefois. La figu- 
re que vous dites n'eft pas en elle, 
mais feulement autour d'elle, pour 
tromper les yeux de ceux qui la regar- 
dent. Ranimez votre foi. Joignez vos 
prières aux miennes , & ces illufions 
du démon fe dilïiperont bien-tôt» 
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En effet , après de fervenres priè- 
res , & bien des gémiflèmens pouf- 
fez au ciel, je lui mis d'une huile 
fainte au front, & le charme fe rom- 
pit. Elle parut à leurs yeux la même 
femme qu'on l'avoit vue. Son mari 
l'aima, & elle aima fon mari comme 
auparavant : mais les ayant tirez tous 
deux à part dans ma cellule, je leur 
dis que le Seigneur n'avoit permis 
Hilufion qui les avoit affligés , que 
parce que l'amour qu'ils avoient l'un 
pour l'autre , quoique légitimé , leur 
avoit fait fouvent oublier Dieu y & 
que c’étoit pour lui & en lui qu'ils 
dévoient s'aimer. 

C'eft ainfi que Macairc finit cette 
petite hiftoire qui donna de lafurprife 
8c de l'admiration à nos voyageurs , 
& qui leur parut fî extraordinaire > 
qu'ils auroient eu peine à la croire , 
a quelqu'autre moins digne de foi 
que Macaire j> la leur eût rapportée. 
Quoiqu'il en foit ^ ces fortes d'évene- 
mens font très-frequens dans les Hif- 
toîres Ecclefiaftiques des premiers fie- 
cles m y & foit que l'heureule fimplicité 
des anciens fideies qui les dilpofoit 
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à craindre & à aimer Dieu plus qu'on 
ne fait à prêtent, leur fît regarder 
comme un miracle des circonftances 
qui arrivent tous les jours devant nos 
yeux, fur lefquelles nous ne daignons 
pas faire la moindre reflexion , ou que 
nous avons la témérité d'attribuer au 
hafard : (bit que la fainteté des grands 
perfonnages qui vi voient alors, obtînt 
plus aifément de Dieu tout ce qu'ils 
demandoient > il eft certain que nous 
fommes fouvent contraints en écri- 
vant leurs miracles d'en retrancher 
la plus grande partie pour nous ac- 
commoder à l'incrédulité de notre 
fïecle. Mais enfin quand on fuppo- 
feroit que ces premiers àvoient trop 
de facilité à croire , il faut convenir 
que ces derniers ont trop peu de foi, 
& conclure que dans ces extrémités 
il eft moins dangereux de pecher dans 
le premier excès, que dans l'autre , 
d'autant plus qu'on doit à cette vé- 
nérable antiquité un acquieteement 
rcfpeétueux que la plupart ne refu- 
fent pas aux hiftoires les plus pro- 
phanes* C'eft ainfi qu'en agirent nos 
voyageurs 5 & après avoir rendu grsu 
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ccs à Macaire , ils prirent congé de 
lui , & s'acheminèrent fur la monta- 
gne deNitrie.- 


CHAPITRE XII. 

Defcription des Deferts de Ni trie & de 
l’bemiuge de S. Antoine. 

L 'Egypte n'a point de plus fa- 
meufe montagne que celle-là , 
non-feulement à caufe qu'elle a fervi 
de retraite à une multitude de Saints, 
mais encore parce qu’elle eft très- 
haute , & que Ton fommet eft d’une 
très-grande étendue. Voici la defcri- 
ption quePallade nous en fait. * Le 
pied de cette montagne eft arrofë du 
côté du midi par le lac Marie , dont 
nous avons parlé, & qui a foixante 
& dix mille de circuit. De l’autre 
côté font de vaftes deferts qui s’éten- 
dent jufqu’à l’Ethyopie , les Mafîques 
& la Mauritanie, & qui étoient dors 
habitez par prés de cinq mille Soli- 
taires qui y forvoient Dieu fuivant 
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l'infpiratîon de leur zele ; ils y étoient 
ou leuls, ou deux à deux > ou en plus 
grand nombre , & les uns n'incom- 
modoienr point les autres à caule de 
rimmenfe étendue de ces deferts. Iis 
vivoient , dit Rufin , * dans une par- 
faite pureté de mœurs , toujours dans 
la paix , dans la douceur , dans le 
calmer & le lien de la charité ne les 
unilïbit pas moins étroitement qu'au- 
toit pu faire celui du fang & de- la na- 
ture. 

Il y avoit fur le haut de cette mon- 
tagne fept moulins qui fervoient aux 
befoins des Religieux & des Anacho- 
rètes dont nous avons parlé. Non loin 
de là paroifloit une Eglife proche de 
laquelle étoient trois palmiers fous 
lelquels on châtioit ceux qui avoient 
fait quelque faute digne de punition. 
A coté de cette Eglile étoit un Hôpi- 
tal où l'on recevoit en tout tems les 
étrangers , & d'où l'on ne les conge- 
dioit point, quand même ils y au- 
roient demeuré deux ou trois ans. Le 
Supérieur le contentoit feulement 
( après la première femaine * pendant 
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laquelle on ne leurdemandoit aucun 
travail ) de leur donner difFerens ou- 
vrages dont ils rendoient compte cha- 
que jour, & on exigeoit d'eux de gar- 
der le filence jufqu'à l'heure deSexte. 

Il y a un autre lieu dans le fond da 
defert environ à quatre lieues de Ni- 
trie y qu'on appelloit Les Cellules y à 
eaufe du grand nombre de petits her- 
mitages qu'on y voyoit. Les cellules 
étoient difperfées çà& là, & fi éloi- 

Ê nées les mies des autres, que les So- 
taires ne pouvoient ni fe voir ni 
s'entendre. 

Là chaque Religieux 8c chaque 
Anachorette travailloit de fes mains» 
jufqu'à l'heure de None ; il érok 
alors permis à ces derniers de s'ap- 
procher des Monafteres j> & d'écouter . 
les Hymnes & les Cantiques que l'on 
y chantoit en l'honneur de Jïsüs- 
Chrfst 5 on n alloit à FBglife que le 
Samedi & le Dimanche. Quand quel- 
qu'un des Solitaires y manquoit , on 
connoifloir par4à % qu'il étoit malade,, 

& l'on députoit quelqu'un pour le 
voir , & pour le foulages If n'y avoic 
que huit Prêtres pour deflervir l'E^ 
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glife, 8c il n’y aVoit que le premier 
de ces huit Prêtres, tant qu’il étoit 
vivant, qui offrait le Sacrifice , qui 
décidoit des affaires; &qui faifoit les 
exhortations fur cette montagne &> 
dans les campagnes voifînes. Àu def- 
fus des cellules que ces Anachorettes 
creufoient dans des rochers, dans des 
cavernes ou dans la terre , 8c qu’ils 
ne couvraient que d’un petit toit 
fait d’écorces d'arbres ; moins pour 
fe défendre des injures du rems, que 
pour dérober leurs bonnes œuvres à 
la curiofité des hommes » on voyoit 
d’efpace en efpace s’élever pludeurs 
Monafteres , où une multitude de 
Religieux vivoient en commun fous 
la réglé d'un Abbé qui avoit mérité 
ce rang par l'élévation de (a. vertu, & 
qui étoit le plus fouvent contraint 
de l'accepter malgré lui ; & c’eft là la 
véritable odginede ce qu’on appelle 
à prefent Æbet,. 

Mais ce qui attirait davantage la 
curiofké des patiàns dans ce pays, 
c'étoit le vénérable nermitage du grand 
faint Antoine ^dont fàint Jerome nous 
a laide la description dans l’hidoite 
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de la vie de fàint Hilarion : Voici 
comme il le dépeint. Du pied d'une 
montagne pierreufe & fort élevée, qui 
a environ mille pas de circuit , fort 
une fource d'eau dont une partie (e 
perd dans le fable, & l'autre roulant 
plus bas, tantôt en fcrpencant douce- 
.ment , & tantôt tombant à gros boüil- 
AÎons , forme un petit ruiflèau qui 
coule agréablement dans la plaine. 
On voit fur cette montagne un nom- 
bre infini de palmiers qui donnent 
beaucoup de beauté, de fraîcheur & 
de commodité à ces agréables lieux» 
Quand Melanie y fut arrivée, ces So- 
litaires lui difoient , comme les difei- 

! >les d'Antoine à Hilarion : Voici où 
e Saint avoit accoutumé de chanter 
des Pfeaumes : Voici où il fàifoit 
«^ordinaire fa priere : Voici où il fe 
délafloit de la contemplation par le 
travail des mains : Voici où il fe re- 
pofoit des fatigues de ce*ravail. Lui- 
même , difoit un autre , a planté 
cette vigne & ces fruitiers ; lui-même 
, a bâti cette petite aire ruftique. Ses 
lueurs ont creufé ce refervoir au mi- 
lieu de fon jardin pour l'arrofer , de 
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nous gardons encore les inftrumenr 
avec lefquels il lé cultivoit. 

Notre fainte vit aulïî la cellule de 
ce grand perfonnage,qui necontenoit 
en quarré qu'autant d'efpace qu'il en 
faut à un homme pour s'étendre en 
dormant $ enfin elle monta fur le fom- 
met de cette montagne par un petit 
fentier tournoyant en forme de lima- 

Î :on, qui conduifbit à deux autres cel- 
ules taillées dans le roc , où le fainr 
Patriarche fe retiroit quand il vouloit 
fuir la foule de ceux que la réputation 
de fa fainteté lui attkoit de toutes 
parts : mais toutes les ruftiques beau- 
tez de ces lieux n'ayant rien de com- 
parable aux charmes qu'on trouvoit 
dans la fainte converfation de ceux 
qui y habitoient , Melanie remit aux 
jours fui vans à en entretenir quelques- 
uns , & fe retira moins touchée de ce 
qu'elle avoit déjà vu , qu'impatiente 
de tout ce qu'elle devoit entendre: 
dans la fuite. 
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CHAPITRE XII L 

Defcription du tnonaftere de S, Ifidort 
a’ Egypte : il en refufe Ventrée 
à Mêlante* 

M E l a n i e trouva tous ces lieux 
beaucoup plus tranquilles qu’- 
elle n’avoit efperé ; parceque la fer- 
meté du grand Athanafe fervoit encou- 
re de digue aux torrcns -furieux de 
l’Arianifine \ mais comme fi Dieu avoir 
attaché le repos des gens de bien à la 
vie de ce faint Homme * & que la li- 
berté des fideles dût expirer avec lui * 
l’année fuivante qui vit pleurer la mort 
de cet illuftre défenfeur de Jésus- 
Christ 5 vit pleurer la défolation 
de l’Eglife jufques dans les deferts les 
plus reculés. Mars pourquoi s’affliger 
avant le tems l Continuons notre récit 
& joüiflons du peu de calme que Me*- 
Ianie goûta dans l’Egypte puifque 
nous irons enfuite avec elle au fecours 
de ceux qui furent perfecutés pour 1& 
Foy* 
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Quand Melanie forrit le lendemain 
pour vifiter les Peres de ce defert, le 
! premier objet qui attira la curiofité , 
fut un fpatieux monaftere enclos de 
grandes murailles, & compofé de plu- 
fieurs bâtimens. Tous furent furpris 
de voir une elpece de ville au milieu 
de cette folitude. Ils n’eurent pas plû- 
tôt frappé à la porter qu’un venerable 
vieillard s’y prefenta, & leur dit avec 
beaucoup de modeftie & d’honnêteté : 
Perfbnne n’entre dans ce monaftere 
que pour y finir Tes jours : Rufin eût 
beau le faire connoitre , & faire écla- 
ter le grand nom de Melanie, qui étoit 
connu & refpeété jufques dans les de- 
fertsles plus reculés, voici toute la re- 
ponlè que leur fit ce bon vieillard : Je 
ne fuis que le portier de ce monafte- 
« , Ifidore notre Abbé vous rendra 
tnieuxleshonneursqui vous font dus, 
& je m’en vais le chercher. Ainfi après 
les avoir fait repoler dans une falle à 
côté de la porte , où l'on recevoit les 
étrangers, il prit congéde Melanie par 
■«ne profonde inclination & fut aver- 
*irl’Abbé. ' 

Pendant que l’on cherchoit Ifidore, 
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Chapitre XML jx 
Melanie touchée de l'air grave &ma- 
jeftueux de ce vieillard ,difoit à Ru- 
fin qu'il fklloit que les principaux 
Religieux de ce monaftere fuflcnt de 
grands hommes , puifque le portier 
étoit un fi venerable perfonnagc z 
mais Rufin lui apprit que la com- 
munauté donnoit ordinairement cet-, 
te fonékion à un des plus anciens & 
des plus confiderables ; parce qu'il 
étoit bien raifonnable que celui qui 
devoit répondre pour tous les Reli- 
gieux j & à tous les étrangers ^ & qui 
difpofoit pour ainfi dire de toute la 
maifon y fât choifi parmi les plus ver- 
tueux : il lui dit encore, que de la ma- 
niéré dont il avok entendu parlât de 
cette communauté, il falioit que ce 
fuflènt tous des Saints ; & que ceux 
qui les connoifloient , avoient afluré 
qu'il n'y en avoit pas un dans cette 
maifon par qui Dieu ne fît quelque 
miracle ; mais qu'ils prenoient autant 
de loin de les cacher , que les autres fe 
donnent de peine à faire briller leurs 
bonnes qualitez aux yeux des hommes, 
Ifidore interrompit cette converfa- 
tion par fon arrivée^ après qu'il eût 
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témoigné à Melanie la joye qu'il (en- 
toit & la confolation que recevroient 
tous les habitans de ce defert de voir 
la gloire deRome,& l'honneur de l'E- 
glife dans leurs (blitudes ; il lui témoi- 
gna beaucoup de douleur de ne pou- 
voir fatisfaire l'envie qu'ils avoient 
d'entrer dans Ton monaftere.Madame> 
notre mailbn n'a rien de rare , ni de 
beau ^ continua t'il,mais elle eftvaftef 
nos Religieux y font au large, quantité 
de puits j de jardins , de vergers , de 
potagers, de marêts & de terres, nous 
y fourniflènt toutes les chofes necef- 
. faires à la vie : & comme nul de nous 
tous n'eft obligé de fortir pour aucun 
beloin de la vie .> & que nous (cavons 
d'ailleurs nous renfermer précilemenr 
au neceflàire , nos cellules nous tien- 
nent lieu de toute la terre > & nous 
n'en (ortons que par la voye qui fait 
fortir du monde les mortels. Auilîeft- 
ce une loy inviolable chez nous de 
n'y entrer que pour y relier ^ & tous 
ceux qui y font entrés y demeurent 
bien moins par la neceflïté de cette 
.loy , que par la douceur qu'ils trou- 
vent à n'être point dans l'embarras 

des 


Chapitre* XIII. 7} 
des intrigues, dans les piégés des en- 
vieux , & dans la défiance des mé- 
dians. 

Il ajouta cependant que deux des 
plusanciensavoient lapermiflîon d'en 
forcir & de rentrer .> pour diftribuer 
les ouvrages de ces folitaires & pour 
leur apporter dequoi travailler : mais 
qu'il avoir tant de peine de tems en 
tems à en trouver deux dans la multi- 
rude de ces religieux qui acceptaient 
volontiers cét emploi > qu’il étoit con- 
traint de Ce charger fouvent de cette 
peine;* regrettant la douceur que tous 
les autres goutoienrdans, la retraite , 
dans le filence & dans i'oraifon. Que 
ces heureux tems lbnt,éloign.é$du no- 
tre !& que ces récits fideles paflèroient 
aifement pour des romans dans la cor- 
ruption du fiecle ! Cependant cet illu- 
ftre Abbé ne parloit que de la moin- 
dre partie des vertus de ces faints 
Religieux ; Ton humilité lui faifoit ca- 
cher de qu'il y avoir de plus parfait en 
eux, & il dit obligeamment à Mela- 
nie^que puifqu'il lui étoit défendu de 
l'introduire clans cette maifon* il vou- 
loir pour la confoler de ce chagrin 
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74 M E L A N I E. 
faire 1 cette illuftré compagnie un pe- 
tit couvent au dehors de ce monafte- j 
re. Vous voyez, dit-il à cette fainte * 
Dame» ce corps de logis où nousfom- 
mes , il y a alTez de chambres pout 
vous tons , & je vous y ferai traitter 
comme nos Religieux.Melanie accepta 
ces offres obligeantes avec beaucoup 
de remerciement; & pria [fidore d'a- 
jouter à toutes ces grâces celle de les 
conduire chez les Solitaires. Il le lui 
promit , & l'executa dans la fuite après 
qu'ils furent delafles des fatigues 
d'un fi pénible voyage ; & fit dans le 
moment fetvir un repas frugal de la 
maniéré du monde la plus honnête & 
la plus édifiante en même tems. 
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CHAPITRE XIV. 

Prcfens de Mêlante à S. Pamhon . Indif- 
férente de ce faint homme pour les 
riche fes. Récit de fa mort . 

I Sidore directeur de l'hôpital 
d'Alexandrie > dont nous avons 

K lé au chapitre fepciéme de cette 
oiig j avoit dit tant de merveilles 
de l'Abbé Pambon * à Meianie>que la 

E remiere chofe qu'elle demanda ài' Ab- 
é Ifidore Ton conducteur, fut de lui 
faire voir ce faint homme. Ils allèrent 
tous à fa cellule , & le trouvèrent qui 
faifoit de la corde avec des branches 
de palmier &qui les tordoit avec tou- 
te larforce d'un jeune homme le plus 
vigoureux > quoiqu'il eut alors près de 
fbixante & dix ans. Comme ce faint 
vieillard ne vivoit que du travail de fes 
mains, & qu’il diloit confidemment 
à. fes amis que depuis qu'il étoit dans 
le defert il n'avoit rien reçu de per- 
fonne qu'il ne l’eût gagne > nos voya* 

* f allaé. Lt*fitc,mv& > fmkn. 10 . 
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7 6 M E L A N I E. 
gcurs remarquèrent tant de pauvreté 
dans fa cellule , dans fa perfonne & 
dans Ton difciple ^ que la charité de 
Melanie en fut vivement touchée ; & 
pendant que Rufin Pentretenoit fur la 
fainte Ecriture , ou plutôt qu'il admi- 
roit fes decifions fur les plus grandes 
difficultez,elle envoya quérir quanti- 
té de vafes & de vailfelle d’argent , 
qu'elle avoit mife à part dans un cer- 
tain lieu pour lui en faire prefent. 

Quand on eut mis ce riche jj^efent 
aux pieds de ce Solitaire j MonPere , 
lai dit Melanie ( car c'eft elle-même 
qùi long-tems après rapporta cette con- 
verfation à Pallade ) Mon Pere * je 
vous prie de vouloir bien participer 
aux biens temporels que Dieu m’a 
donnés > & de me faire part des biens 
fpiritueis dont il vous comble ; cet 
Abbé definterefle ne regarda , ni la 
vaiflèlle^ni les étuis qui l’enfermoient, 
& fans difeontinuer fon travail lui ré- 
pondit froidement : Dieu veuille re- 
compenfer votre charité. Puis fe tour- 
nant vbrs fon difciple : Prenez cela > 
lui dit-il tout haut , & diftribuez-le à 
tows nos itérés qui font d*ns la Lybie 
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& dans les Ifles 3 parce qu'ils font in- 
finiment plus pauvres que nous. Me- 
lanie demeura quelques momens dans 
le filence ^ & elle attendoit , ou qu'il 
lui donnât fa benedi£tion>ou qu’il lui 
dît au moins un mot d’honnêteté pour 
un prefent G confiderable : mais com- 
me il n’interrompoit,ni fon filence^ni 
fon travail : Mon Pere , lui dit-elle 
avec refpeâ: > je ne fçai fi vous fçavez 
que ces aumônes font de quatre cens 
cinquante marcs d’argent. A quoi il 
lui répondit fans s’émouvoir davanta- 
ge : » Ma fille , le Seigneur i qui vous 
» faites ce don * n’a pas befoin qu'on 
»> lui dife ce qu’il pefe;fi vous ledon- 
« niez à moi qui fuis ignorant dans 
ces choies , vous auriez raifon de 
« m’inlhuire de fa valeur: mais Dieu 
*> à qui vous l’avez donné, & qui pefe 
.»> de fes trois doigts les montagnes & 
» les forêts, vous tiendra compte de ce 
99 qu’il vaut. Et comme Melaniefem- 
bla vouloir lui répliquer; » Allez, ma 
» fille , lui dit-il , je prie lé Tout-puif- 
« Tant j> qui n’a pas dédaigné de rece- 
« voir deux obolles des mains de la 
99 veuve, & qui les a même plus efti- 
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» nuées que les grands prefens des rî- 
ches y qu'il daigne agréer votre of- 
» fraude : mais n'en parlez pas davan- 

Ce n’eft pas que ce faint homme 
n'eftimât comme il le devoit , & Me* 
larde & Ton préfent j puifque nous 
allons yoir l'extrême connderation 
qu'il avoit pour elle : mais c'eft que la 
délicateflè de fa pieté lui faifoit crain- 
dre que la moindre complaifance pour 
une generofité fi parfaite , ne fit per- 
dre à cette illuftre Dame la récompen- 
fe que Dieu preparoit à (es chantez. 
En effet nous voyons dans ce récit de 
Pallade; que fix oufept mois après; ce 
faint homme étant fur le point de ren- 
dre fbn ame à Dieu ; envoya quérir 
ia bienfaitrice qui fe rendit aufli-tôt 
auprès de lui. » Je trouvai ; dk-ellc 
» à Pallade ; qu'il achevoit une cor- # 
» beille; & comme il me dit qù'il at- 
» loit paroître devant Dieu, je lufré- 
» pondis; qu'il me fembloit aVoit mi- 
» tant de forces & une fantéaaflî par- 
» faite qu'à fon ordinaire. Je ne Cens 
« aucune douleur; me repliqua-t'il ; 

» mais je vais mourir. Ma fille, recé- 
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»* vez , je vous prie , de mes foibles 
» mains cette petite corbeille > pour 
» marque de mon amitié & de mon 
» eftime > quelque grandes qu'elles* 
w (oient pour vous * je n'ai- rien de 
plus précieux à vous donner. Je l'ai 
» travaillée de mon mieux -, &c j'en fe- 
» rois bien content ^ fi elle vous fait 
» (buvenir de moi dans vos prières. 

>* C'ett ainfi ^ continua Melanie ^ que 
» ce bon vieillard expira fans aucune 
« peine > en recommandant Ton ame 
« au Seigneur ; je fus toute penetrée" 
»» de douleur d'une fi grande perte $ 
** je pris le foin que je devois de fon 
* corps j> je Penfèvelis avec refpeét y 
y je lui fis faire de pieufes funérailles 
»» & je rapportai cette pretieufe cor- 
9* beille chez moi > que je garderai juf- 
*» qu'à la mort. Voila les propres mots 
que Melanie dit à Pallade après fon 
retour de l’Egypte. Ne l'en faifons pas 
fi-tôt fortir > puisqu'elle y doit faire 
encore tant de bonnes œuvres ;& fui- 
vons-da chez un autre Solitaire ;> dont 
la fainteté n'eft pas moins vénérable 
que celle de ce premier. 
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CHAPITRE XV. 

Melanie va vifiter S. Serapion folitairc . 
Quelques traits de fa vie . Defcrip- 
tien de fa demeure 9 

M E l à n i e qui avoir entendu 
parler à Rome du grand Sera-, 
pion & des convenons qu'il y avoit 
faites , eût une extrême joye d'appren- 
dre qu'il avoit quitté la vie Apoftoli- 
que pour retourner dans ce defèrt. 
Elle pria un jour Ifidore de la condui- 
re à la cellule. Allons-y de ce pas, lut 
dit Ifidore :mais il eft bon, en chemin- 
faifant , de vous inftruire du caraéfcere 
de ce faint homme. Après avoir don- 
né tous fes biens aux pauvres , il ne 
lui reftoit plus que fon habit & un li- 
vre du Nouveau Teftament , qui lui 
étoit plus cher que tous les biens : un 
pauvre qui fe préfenta devant lui tout 
nud & gelant de froid , lui fit connaî- 
tre fon extrême neceflïté & implora 
fon fecours. 

Ce pere des pauvres n'ayant rien pour 
le foulager, lui donna fon habit & fon 




Chapitre XV. Si* 
manteau. Lorfqu'on le vit ainfi nud , 
on crut qu'il avoit été dépouillé par 
des voleurs ; & quand un de fes amis 
lui demanda qui lui avoit ôté Ton ha- 
bit j> il montra l'Evangile qu'il tenoit , 
& lui dit en fouriant : « Voila celui 
« qui m'a pris mes habits : voulez- 
» vous faire informer contre lui ? Une 
autre fois il fut fi touché de la mifere 
d'un autre pauvre > que n'ayant plus 
rien que fon Nouveau Teftament, en 
quoi il faifoit confifter toutes fes ri- 
chefïès , & qui étoit aflùrement d'un 
grand prix , il le vendit, & lui en ap- 
porta aulli-tôt l'argent. Je ne vous dis 
point y continua Ifidore > combien de 
fois il a engagé ou vendu ùt propre 

Î >erfonne , pour foulager la veuve ôc 
es orphelins. 

Hélas* dit Melanie en foupirant » 
qu'il s'en faut bien que je fois arrivée 
à ce degré de charité ; cependant cet 
Evangile qui l'a privé de toutes chofes> 
eft le même pour moi que pour lui : 
& c'eft fur cet Evangile que nous fe- 
rons jugez les uns & les autres. Mada- 
me, lui répondit Ifidore ,1a mifericor- 
de de Dieu fournit à chacun de nous 
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difFerens moyens de fe fauver •, & 
quand on a de grands biens , & 
qu'on les donne fi genercufement aux 
pauvres ^ on doit croire que la bonté 
divine ne refuferapas fa gloire à tant 
de liberalitez, puisqu'elle cft promifè 
pour un feul verre d'eau donné au 
nomdejEsus-CHRi st. Mais repre- 
nons notre récit. 

Quand Serapion n'eut plus rien à 
donner , il fe retira dans ce defèrt. It 
y avoit déjà demeuré environ huit an- 
nées ; lorsqu'un jeune folitaire vint un 
jour le trouver; & pareeque Serapion 
voulut lui rendre tous les devoirs de 
Hîofpitalité & laver Tes pieds félon la 
coutume , il fe jetta aux genoux de ce 
bon pere , & lui dit , qu'il étoit un pé- 
cheur indigne de vivre : mais comme 
Serapion s'apperçût que cette humili- 
té n'étoit pas parfaite ^ & qu'il ne lui 
demandoit des confeils pour fa con- 
duite que par une efpece d'affeéfcation : 
>> Mon enfant y lui dit-il .> fi vous vou- 
« lez avancer dans la perfeébion , de- 
» meurez afïidûment dans votre cel- 

Iule : foyez attentif fur vous-même 
* & fur toutes vos actions \ car il eft 
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û beaucoup moins avantageux pour 
» vofmfalut de fréquenter même les 
99 gem de bien que de demeurer feul. 
A ce difeours > continua Ifidore * ce 
jeune folitaire qui n'étoit pas vérita- 
blement humble ^ s'irrita fi fort qu'il 
ne put cacher fon dépit $ ce qui obli- 
gea Serapionde lui dire : » Eh quoi ! 
9 > mon frere y vous difiez tout-à-l'heu- 
» re que vous étiez un pécheur indi- 
« gne de vivre ; & vous vous fâchez 
99 de ce que je vous donne des avis 
« qu’on pourroit donner aux plus par- 
« faits fans les offenfer. Ah ! que vous 
99 êtes éloigné de l'humilité qui fait là 
» véritable dévotion l Un vrai dévot 
» doit non feulement recevoir avec 
« joye qu'on corrige fes défauts j> mais 
99 il doit encore fupporter patiemment 
99 qu'on lui impute ceux qu’il n'a pas. 
Serapion fçût fi bien par ce difeours 
convaincre l'efprit & toucher le cœur 
de ce jéune homme j> qu'il fit une ru- 
de pénitence de cette faute, & s'exer- 
ça depuis dans les aétesde la plus pro- 
fonde humilité. 

Ifidore en achevant ce difeours fit 
entrer Melanie & fa compagnie dans 
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un bois épais ^ où chacun cherchoîr 
l'habitation de cet Anachorettt^lorf- 
gu’Ifidore les conduilît nar uffpetir 
(entier rempli de broflailles en 
glacis comme, s'il les eût conduits dans 
un folle j car la cellule de cet homme 
zélé étoit un antre profond * la lumiè- 
re du fo leil n’y pouvoit pénétrer que 
par une ouverture caufée par la chute 
de quelques terres que des racines 
pouries avoient laifle échapper. Ce 
(ombre appartement avoit pour tout 
meuble un Crucifix de bois mal taillé, 
une vieille Bible en manufcrit , un 
ais mis en table dans le roc > & un tas 
de feuilles ramaflées dans un creux 
pour lui Ceryit de lit. 

Jamais la compagnie de Melanie 
n’eût eu lahardielïe d’y entrer, & peut- 
être ce Solitaire n’en feroit-ilpas fort! 
s’il n’eût reconnu la voix qui l’appel- 
loit. Il parut, Scfurprit nos voyageurs 
par fa prefence ; car il n’étoit point 
fait comme les autres Solitaires ; ni 
peaux de bêtes * ni capuce > ni tuni- 

3 ue , ni manteau , ne lui fervoient 
'habillement; fatêtenuë , ou couver- 
te feulement de fes cheveux épars &c 
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mêlez; fon corps herifle depoil&defc 
feichéparla faim;fon vilage bafa- 
né y fon front découpé de rides , Tes 
yeux cernés, Tes joues renfoncées y 
lès levres plombéesde faifoient plutôt 
rcllèmbler à une bête feroce qu'à un 
homme. Son corps auflî n'étoit cou- 
vert que d'un grand lambeau d'une 
vile fergequi l’enveloppoit comme un 
linceul ; deforte que quand il s'avan- 
ça à pas graves pour recevoir cette il- 
luftre compagnie , on eût dit que c'é- 
toit un fpectre qui fortoit du fond de 
la terre ou des enfers > & Melanie ne 
pût fe défendre de quelque frayeur à 
ion abord. 

Mais que i'illuftre Serapion renfer- 
moit une belle amç dans ce corps hi- 
deux , & que cet extérieur fauvage 
couvrait un efprit& fociable & fubli- 
rfie! Il me femme, dit-il ^ en abordant 
Melanie qu'il reconnut aifement., que 
je fuis encore au milieu des pompes 
de Rome ; non pas de Rome Babylo- 
ne,qui ne brille -que par le luxe 8c par 
les excès ; mais de Rome fainte * de 
cette Jerufalem dont vous êtes une des 
citoyennes les plus illuftres. J'ai oui 
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dire^mon Pere , lui répondit Melanie , 

S ue vous avez beaucoup aidé àfanéti- 
er cette Jerufalem commencée j & je 
fçai que votre zele ne s'eft pas feule- 
,ment armé contre vous-même dans la 
folitude > mais que vous Pavez encore 
exercé dans les plus fameufes villes 
contre les pécheurs $ & que devenant 
Apôtre d'Anachorette vous avez ga- 
gné bien des âmes au Seigneur. I/hu* 
milité de ce grand homme foufïroit 
extrêmement à ce difcours > & quelque 
refpeéfc qu'il eût pour Melanie ^ il alloit 
Pinterrompre,quandelle le pria de leur 
faire le récit de fes voyages & de (es 
millions Apoftoliques j> pî&fque les 
Apôtres nous avoient bien laifle les 
leurs par écrit. Il s'en défendit avec 
beaucoup de modeftie & de fermeté ; 
mais Ifidpre qui avoir un grand crédit 
fur Pefprit de tous ces Solitaires joi- 
gnit de fi fortes inftancesaux prières 
de Melanie & de Rufin y que Serapioû 
ayant fait aflèoir toute cette compa- 
gnie fur des gazons ^ commença ainfi. 
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CHAPITRE XVI. 

Saint Serapion raconte qu'il avoit 
quitté le defert , & converti 
deux Comédiens. 

I L ne me fied pas de parler de 
moi , qui ne luis que cendre, 
devant une compagnie aufli fàinte 
& auifi illuftre que celle-ci : mais il 
me fierait encore plus mal" de defb- 
fcéïr au fàint Abbé que nous regam 
dons comme notre maître -, & fi d'un 
rôté je blefTe l'humilité que me doit 
infpirer mon néant, j'offenferois d'un 
autre côté l'obéïflànce que je dois au 
.plus venerable de nos Supérieurs. 
Que fi vous voulez bien. Madame» 
m'aider à ménager celle-ci , fans of- 
fenfer l’autre 3 attribuez à la feule 
grâce du Seigneur ce que vous trou- 
verez de plusavantageux dans ce ré- 
cit, & rapportez-en la gloire au Tout- 
puiflânt à qui feul elle appartient 
toute. Dieu m’eft témoin que quand 
j'ai quitté mafblitùde» aucuns re- 
tours vêts le monde > aucuns relâche- 
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mens de la penitence que je dois faire 
pour l'expiation de mes pechez, ne 
m'ont arraché de ces defèrts j & que 
le feul dellèin de gagner des pécheurs 
au Seigneur, quelque grand pecheur 
que je fois moi-même , m'a porté à 
courir les Provinces & les Villes. 
Ignorant comme je fuis de toutes les 
,iciences humaines dont je n'ai pas les 
moindres principes , & ne fachant 
pour toutes chofes que l'une & l'autre 
alliance de mon Dieu ^ je n'a vois gar- 
de de préfumer que l'éloquence me 
ferviroit à convertir les âmes à Jrsus- 
Christ: mais j'efperois qu'une lon- 
gue patience," la priere, le jeûne & 
les mortifications prêcheraient plus 
efficacement les hommes que^tous 
les difcours étudiés de la fageile mon- 
daine , qui fait plus fbuvent des ad- 
mirateurs que des penitens. 

Comme la Comedie eft le poifon 

3 ui fe répand le plus impunément 
ans te monde, & que les pechez de 
reux. qui la voient, viennent princi- 
palement du libertinage & de la cor- 
-ruptioii de ceux qui la joiient > j'ap- 
pliquai mes premiers foins à tirer de 

ce 
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ce defordre un Comédien & une Co- 
médienne qui faifoient le fcandale 
d'une Ville que vous me difpenfèrez 
de nommer. Mais comment faire ? 
Un pauvre miferable comme moi 
trouve rarement accès dans ces fortes 
de maifons. Je me vendis pour ef- 
clave à ce libertin. Je me donnai 
pour vingt écusj & je renfermai cette 
fomme en fa prcfencc dans un petit 
coffre qu'il me donna, & que je fcel- 
lai de fou cachet. Je fervis cette fa- 
mille le mieux qu'il me fut poiTible. 
Je me mettois à tout çe qu'il y avoir 
de plus abjet dans la maiion ; je leur 
lavois les pieds tous les jours y je ne 
mangeois que du pain & ne bu vois 
que de l'eau , & cela ne leur dépïai- 
foit pas. Us me trouvoient fouvent en 
prières ; & quand mes yeux étoient 
frappez de quelqu'un de leurs defor- 
dres , j'çn gemilîois devant Dieu: ils 
s'en apperçurent ; 8 c malgré le vice 
qui les entraînoit , ils conçurent pour 
moi * fans beaucoup de fondement , 
l'eftime que les plus méchans ne peu- 
vent refufer aux gens de bien. 

Vous fçavez , Madame , continua 
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Serapion , que quand on s'efi: acquis 
cette eftime il ne feut point d'élo- 
quence pour persuader. Je m'enhar- 
dis pour lors à leur dire de fois à 
autres quelque petit mot d'édification. 
De là je paüài aux exhortations, des 
exhortations aux remontrances. Sou- 
vent des peintures aflfreufes dur vice , 
& des portraits aimables de la vertu ,■ 
qui paroiffoient ne point s'adrefïèr à 
eux , les touchoient plus vivement 
que des reproches ou durs oupiquans. 
Ils écoutoient tout ce que ie leur di- 
fois avec douceur &avec piaifir, avec 
confiance & avec refpeéfc. Enfin Dieu 
voulut que le mari à qui jeparloisplas 
librement, le convertir le premier. Si 
femme le fuivit de près & toute fa fa- 
mille fe donna enfuiteà Dieu. Déjà de- 
puis long-tems ils ne vouloient plus 
permettre que je leur lavaflè les pieds, 
ni que fe fifle rien de bas ou d'indi- 
gne; & quand ils furent baptifês , & 
qu'ils eurent renoncé au théâtre pour 
Jesus-Christ j ils m’aimoient com- 
me leur pere y me refpe&oicnt com- 
me leur maître y & me rendirent la* 
liberté.. Ces refpeéts devinrent iî 


Google 



Chapitre XVI. 57* 
grands , que je me crûs obligé de les 
quitter quand je les vis affermis dans 
la vertu. Car il ne faut pas s'y trom- 
per, Madame, quand ces pécheurs de 
profeffion font tant que de fe conver- 
tir , ils le font de bonne foi ; parce 

3 ue l'intérêt & les plaifîrs aulquels 
s renoncent, font de fûrs garants de 
là fincerité de leur cœur. 

Puifque vous voulez bien me rendre 
ma liberté, leur dis- je, en leur deman- 
dant congé : recevez auffi l'argent qui 
en fut le prix, & apprenez quel eft 
votre efclave. Je fuis Egyptien de 
nation , libre de naiffànce , & Ana- 
chorette de profeffion. La compaffîon; 
<jue j'ai eu de vos defordres, & la 
crainte de la perte de vos âmes y m'a 
fait devenir votre efclave pour vous 
rendre votre Jiberté. Je l'aurois ache- 
tée au prix de mon fang. Heureux que 
Dieu fe foit fervi de ma foiblefle pour 
faire éclater la force de fa gracé en ! 
vous. A Dieu, mes chers enfâns, puif- 
qu'il m'eft à prefenr permis d'appel- 
ler ainfi mes Maîtres. N'oubliez ja- 
mais la miforicordeque Dieu vous a 
faite 5 demandez-lui le don de perfe- 
' Hij 
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verer y & foyez fuis que j'aurai tou- 
jours pour vous des entrailles de cha- 
rité , qui me feroient facrifier ma 
propfe vie à votre falut. Je n'eus 
guere moins de peine à les faire con- 
fentir à mon départ qu'à leur conver- 
sion : mais enfin il fallut fe féparer, 
& après bien des larmes ôc des em- 
braflèmens de part & d'autre , je 
m'embarquai pour m'éloigner de ces 
lieux , où les applàudifïèmens me fe- 
roient devenus funeftes. 

Quand Serapion eut fini ce récit > 
perfonne n'ofa lui donner les louan- 
ges qu'il méritoit * & l'on fe con- 
tenta de rendre grâces à Dieu de la 
converfion de ces Comédiens , de 
peur que cet homme Apoftolique ne 
celïât la petite hiftoire de fa miflion. 
On lui laifla prendre un peu de repos 
pendant que notre troupe prit quel- 
que peu des rafraîchifièmens qu'elle 
avoit apportés , & en fit mettre la 
plus grande partie avec des aumônes 
confiderables dans la caverne de ce 
pieux Solitaire. 
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CHAPITRE XVII. 

Autres particularisez, de la vie de 
Saint Serapion . 

L A compagnie avoit déjà fait 
quelques tours de promenade 
dans l'endroit le moins épais du bois, 
pour laiflèr le tems à notre Solitaire 
de vaquer à fes exercices accoutu- 
més, lorfque Melanie qui l'apperçût 
la première, comme il lortoit de fon 
ai\tre , lui dit en l'abordant : Mon 
Pere , nous {ommes fi édifiés de votre 
récit, que vous- ne pouvez nous faire 
une plus grande charité que de nous 
donner encore une demie- heure de 
votre tems pour nous apprendre quel- 
ques-autres évenemens de votre voya- 
ge. A cette fois il ne fe fit point prier; 
& lorfqu'il vit que tout le monde lui 
préparait une audience favorable 3 il 
continua de cette maniéré. 

Après avoir fait plusieurs voyages 
dont les incidens n'ont rien d'afïèz; 
remarquable , pour vous devoir être 
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te cités * je vins dans laGrece où Vldb*- 
lâtrie & le vice triomphoient comme 
du tems de S. Paul. Je demeurai trois 
jours à Athènes fans que perfonne 
me donnât un morceau de pain , 
quoique ma pauvreté fut manifefte 
à tous. Je n'avois ni argent ni rellour- 
ce 3 & toutes mes hardes confiftoienr 
en un méchant manteau qui m’enve- 
loppoit. Le quatrième jour, je me 
trouvai extrêmement prefle de la 
faim ; & comme ma foi n'étoit pas 
telle que la demande Jesxt s-Christ, 
la nature prit le deflùs ^ le befbin de 
manger me prefla fi fort ^ que je mon- 
tai fur une petite élévation proche la 
porte de la Ville , où les perfonnes 
de qualité ont accoutumé de fe pro- 
mener ,& me mis à crier en gémiflàntr 
Au fecourSy Athéniens y au fecours . A ces 
cris tout ce qu'il y avoir de Philoso- 
phes à la promenade^ vinrent autour 
de moi en me demandant d'où j'étois, 
& ce qui me fai foït crier ainfi ; & après 
leur avoir déclaré ma patrie & ma 
profeflîon ! Depuis que j'ai quitté 
«ma famille, leur dis-je , j'ai été 
wpourfûivi de trois créanciers bietf 
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n cruels $ j'en ai fàtisfairdeux^ & je 11c 
» puis me défaire du troifiéme courre 
*» lequel je vous prie de me fecourir. 
» Dites-nousdonc quel il eft , répon- 
» dirent-ils. Le voici , leur répliquai- 
« je , l'avarice , l'impureté & la faim 
m'ont livré divers alïàuts : je me 
» fuis délivré du premier en ne poiïè- 
9* dant rien du tout ; du fécond par 
» les mortifications ; mais je ne puis 
y» me délivrer de la faim , y ayant 
» quatre jours que je n'ai mangé. 

Quoique ces Philofophes priflent 
mon difcours pour une fable , l'un 
d'eux me donna en me quittant, une 

{ >iece d'argent que j'allai mettre fur 
a boutique d'un Boulanger , & pris 
«n pain qui valoit beaucoup moins 
que cette piece. Ce que le Philolb- 
phe ayant remarqué , il reprit le relie 
de la picce , & vit bien par là que je 
n'étois pas un impofteur. C'eft ainli 
que je quittai Athènes pour n'y reve- 
nir plus. 

Je demeurai deux ans proche de 
Lacedemone avec un homme de qua- 
Eté qui étoit Manichéen , & je ne 
trfétois mis auprès de lui qu'à deflèicr 


Google 



î>6 M E L A N I E, 
de le convertir avec le fecours du 
Seigneur. Il ne me manqua pas ce 
fecours : Cet homme & toute fa fa- 
mille fe convertirent. Ils me traitè- 
rent comme leur meilleur ami, 3c ne 
vouloient en aucune façon me laifïèr 
aller; tous me gardoient * pour ainfi 
dire, à vue: mais je me jettai dans 
un vaifleau qui faiioit voile pour al- 
ler à Rome. Chacun des mariniers 
croyant que j'avois payé mon partage 
à un autre , & que quelqu'un d'entre 
eux avoir mis mes hardes dans le 
bord, ils ne me demandèrent points 
le fret ; mais ils remarquèrent aux 
heures de repas queqe ne mangeois 
point du tout. Cela fe parta ainfi pen- 
dant quatre jours ; & quand ils me 
demandèrent au cinquième pourquoi 
je ne mangeois point : C'eft que je 
n'ai rien à manger , leur dis-je. Ils 
s'informèrent alors les uns aux autres - 
qui avoir reçu mes hardes &c le prix 
de mon partage ; & ne s'étant trouvé 
perfonne qui l'eût reçu * car je n'a- 
vois rien du tout , ils me querellerait 
avec beaucoup de brutalité. Mais je 
les appaifai en leur difam : Ma pro- 

feiHon 
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fèflîon eft de ne rien podèder ; faites 
de moi coût ce que vous voudrez ; 
remeaez-inoi,ü vous voulez, à Lace- 
demone ; nourriflèz-moi, fi bon vous 
fèmble,de pain & d'eau ; portez-moi 
jufqu'à Rome fans me rien donner; 
débarquez- moi j fi vous voulez, à pré- 
sent t tout m'eft égal , 3 c je trouve* 
rai tout bon. Cette indifférence les 
defarma. Ils me nourrirent & me dé- 
barquèrent à Rome , où je trouvai 
quatre jours après un homme d'une ' 
haute qualité & d'un mérite fingulier, 
appellé Danirion, qui vouloit me re- 
tenir pour toujours auprès de lui.' 
Mais voyant bien que le tems où. 
Dieu vouloit me faite rentrer dans 
la retraite étoit arrivé, je’ revins dans 
ce defêrt, d’où je ne fuis pas forti 
depuis , par la mifèricorde de Dieu, 
& d’où je ne fi>rtirai de ma vie, : 
moyennant fa grâce. Serapion prit . 
congé de la compagnie en finîïfimt, : 
& chacun lui rendit de très-grandes 
aâions de grâces de la bonté qu’il 
avoit eue , & de la fatisfâétion qu’il • 
leur avoit donnée par ces récits. 
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• CHAPIT RE XVIII. 


L’Abbt Arfife donne a Meiatût itt 
maximes de morale. 

N OS voyageurs paflèrent quel-' 
qo.es jours, en maniéré de retrai- 
te dans les exercices fpii-itucls que 
Melanie pria Iûdofe de leur pref- 
crire ;car quelquedétaché qu’on Toit: 
du monde , la retraite & le recueille- 
ment en, loi-même eft très-bon de. 
tems en tems. Leur pieté animée par 
l'exemple de tous ces bons Solitaires 
exerçoit avec tant de ferveur tous 
les aûes de mortification^ qu’on eut 
dit, que cette «aaifon deftinée à rece- 
voir lçs étrangers , étoit. devenue un • 
nouvel, hermitage. Ils y gardoient le 
fîlence , l'oraifon > le jeûne , & les 
aufteriftz des Anachorettes ; & Mela- 
nie Supérieure de cette petite Com-, 
inunau té y animoit les autres par Ion 
eXemplcdans la pratique de. ces ver- 
tus. Rien n^interrompoit ces .exerci- 
ces que l'affluence des pauvres , des 
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malades , des affligés, qui fe rendoient 
de toutes parts à cette maifon y ôc qui 
y recevoicnt de la charité de cette 

S ’eu Ce Dame de prompts & folides 
ulagemem à leur miferc. 

Après que Melanie eut employé 
quelques jours à fes retraites , elle al- 
la ranimer Ton zele & fortifier Ton dé* 
Cachemcnt dans les faintes converfa* 
tions des Soléaires qu'Ifidore jugea' 
les plus propres à ce deflèin. U la 
mena voir une fois le fameux Abbé 
Ar fifo ouOrfîfe, dont l'humilité afî 
bien caché les vertus , qu'on ne fçait 
prefque rien de fa vie , & que la, 
fâinte antiquité ne nous a lailfèque 
fbiiiiom,& quelques-unes de fes ma- 
ximes, Ifidore lui dit, en faifant avan- 
cer Melanie : Voila, mon firere y l'il-* 
luftre Romaine qui a donné dans fes^ 
malheurs un modelle héroïque do 
confiance y & qui donne dans fbrç 
voyage des exemptes de la charité la 
plus Chrétienne. Arfife la reçût avec 
toute l'affedüon d'un bon pere,,& 
comme elle lui recitoit fes aifliétions; 
il lui parla avec autant de gravité qud 
de douceur en ces termes : T - ; 

I i) 
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* Vous fçavez, Madame, que nous 
femmes entre les mains de Dieu com- 
me l'argile entre les mains d'un Po- 
tier. Si un ouvrier fe contentoit,après 
avoir façonné un beau vafe, de laiflèr 
fecher la terre fans la cuire au feu, fà 
feulpture s'écailleroit au haie , fbn 
vafe fe fendroit au fbleil , fbn ouvra- 
ge ne pourroit refifter à l'eau, & il 
verroit tout fon travail {g difïoudre au 
moindre orage : mais au contraire 
quand ce vafe eft cuit ^ & recuit avec 
foin dans le fourneau , il s'endurcit 
au foleil , refifte aux orages , & la 
pluie n'y fait point d'impreilîon. De; 
même les affligions font les feux & le 
fourneau où Dieu fait cuire l'ame du 
fidelle : un efprit qui n'a point eu de 
traverfe , fe feche dans la profperité, 
& fe difloud à la moindre contradic- 
tion vmaisce fage ouvrier ne le met 
pas tout d'un coup dans les plus ar- 
idens fourneaux , & il le fait paflèr 
pardifferensdegrez de ces feux* pour 
s'accommoder à cette foible argile* 
En effet , n'eft-il pas vrai , Madame^ 

• J>t vHû TétttUm êMtms inttrfrçtt 
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que vous avez fouffert avec moins de 
confiance , que Dieu vous ffrivât du 
fruit de quelques groflèflès, que vous 
ne vous êtes vûë privée de votre 
époux & de vos ennuis , & que vous 
recevriez à prefent avec plus de fer- 
meté la mort de votre fils unique , fi 
Dieu vouloit vous en priver ? Ce 
judicieux rationnement qui renou- 
vella les douleurs de Melanie , lui 
üt renouveller auffi les facrifices 
qu’elle en avoit fait au Seigneur; en 
même rems elle protefta à ce S. Abbé 

3 u’elle étoit prête avec l’aide du ciel, 
e facrifier de bon cœur tout ce qui 
lui refiait fur la terre de plus cher > & 
le pria de lui donner quelques réglés 
pour là conduite. 

Soyez continuellement attentive 
fur vous-même , lui dit-il , c’eft 1a 
régie la plus neceflâire & la plus utile 
pour ne vous point relâcher. Si l’hom-i 
me ne veille inceflàmment fur fôn 
cœur y il oublie aifëment ce qu’il 
voit & ce qu’il entend de plus fa- 
lutaire, & l’ennemi- qui trouve la 
place vuide , ne manque pas de s’en 
emparer; car de même qu’une lampe 

I üj 
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garnie de mecbe & d'huile ne cçffè 
point de brûler , & éclaire toute la 
maifon ; & que h par négligence ou ’ 
laide répandre cette huile ou confo- 
mer cette meche , la lampe s’éteint, 
& les tenebres prennent la place de 
la lumière ; ainfi la moindre négli- 
gence dans la pieté , dilïîpe l’on&ion, 
détruit la crainte de Dieu , & donne 
occafion à Sathan de s’emparer de 
notre ame. Ce n’eft pas , continua-t- 
il, que cet ennemi loit fi fort & fi 
puiflànt qu’on fe l'imagine 5 il eft 
Comme la fouris., Quand ce petit ani- 
mal timide s’approche d’une chandel- 
le pour en ronger le fuif , s'il la 
trouve allumée , iln’ofe y toucher 
de crainte & d'être vu , &.de fe brû- 
ler : mais quand il n’y voit ni feu ni 
lumière, il s’en approche, renverfe le 
chandelier & entraîne la chandelle 
dans fon trou pour la dévorer à fort 
loifir ; de même pour peu qu’on né- 
glige fon ame , le S. Efprit s’en 
éloigne petit à petit , l’ennemi s'ap- 
proche à mefute , rongé les bons 
deflèins & les faintes penfées qui les 
Ibûtenoient , le corps même en eft 
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Chahtri XVfil. io'j 
louvenc rcnverfé , -à moins que la 
itüfericorde de Dieu ne vienne au 
fecours de la fbibleflè de l'homme > 
de ne rallume les flammes de l'Efprir 
■divin , par le fouvenir des feux éter- 
nels que là jtiftice prépare aux pé- 
cheurs. Toute cette devote compa- 
gnie trouva ces railonnemens d’autant 
plus fenfibles, qu’ils étoient explique^ 
par des comparaifons plus familières': 
de forte que tous fe retirèrent très- 
édifîés de cettg converfatton. I 

* mmmm 

CHAPITRE XIX. 

Les vertus de Mêlante dans /’ Egypte fe 
font fç avoir jufqn'en Syrie. '■ 

L E voyage de Melanie en Egypte, 
8c les grandes aumônes qu’elle y 
didribuoitjfeifoient tant de bruit dans 
le^ monde , quelque peine qu’elle 
prît à les cacner , que S. Jerôme quï 
etoit alors en Syrie , & qui n’avoit 
pas encore rompu avec Rufin, lut 
écrivit une belle lettre fur ce ïujet. 
Voici ce qui regarde leur voyage.' 
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* Quoique la lecture des famtes 
Lettres m'ait appris, mon cher Rufin, 
» que Dieu nous donne fôuvent plus 
"que nous ne demandons; toutefois 
" ce qui m'arrive aujourd'hui m'en 
*» fournit une expérience fenfible ; car 
" dans laperfaaüon où j'étoisque mes 
defirs feraient fuffifamment fatif- 
» faits y fi le commerce de lettres 
" pouvoir nous former réciproque* 
" ment l'idée de notre prefence* j'ap- 
»» prens que vous êtes venu en Egypte 
>» pour vifïter les faints Solitaires , & 
» voir ces familles Angéliques qui vi- 
« vent fur la terre. Si Notre Seigneur 
"Jésus-Christ m'accordoit main- 
tenant la grâce d'être tranfporté 
" en un moment auprès de vous , 
" corhme Philippe le fat auprès de 
" l’Eunuque -, 8c Habacuc auprès de 
" Daniel , que je vous embrafïerois 
étroitement , & que je porterois 
"avec plaifir ma bouche far ces le- 
" vres qui ont autrefois été, ou cri- 
» mineues, ou penitentes avec moi! 
» Mais parce que mon corps toujours 
" faible eft prefentement atténué de 

• S % Hycr, Efifi . L. a. Efifi. xo. 
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•> maladies , je vous envoyé cette 
» lettre à ma place afin qu'elle aille 
» au devant de vous , qui m'étcs uni 
«par le lien d'une fainte charité > & 
« qu'elle vousaméne au lieu où je fuis. 
*» Notre frere Heliodore m'a apporté 
** le premier l’heureufe nouvelle de ce 
» bonheur > que je n'attendois point. 
» J'avois de la peine à me perluader 
** que ce que je fouhaitois fiardem- 
»> mentj fut véritable ; tant parce qu'il 
» me dit qu'il l'avoit appris d'un au- 
*> tre , que pour le peu d'apparence 
*» que j’y.trouvois. Enfuitc un certain 
» Religieuxd' Alexandrie, que les fide- 
»» les de cette ville avoient envoyé vers 
» les Solitaires d'Egypte* me confirma 
*» cette nouvelle ; il ne me mettoit 
» point toutefois dans une pleine 
» certitude >parce qu'il ne pouvoitme 
» rendre raifon , ni de votre pays , ni 
*» de votre nom. Il s’accordoit feule- 
» ment dans de certaines circonftan- 
»» ces touchant votre perfonne , qui 
» établiffoient ce que l'on m'avoit 
>» déjà dit: mais enfin j’ai été inftruit 
»» pleinement de la vérité par un grand 
» nombre de perfonnes qui font arri» 
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» vées ici , & qui m'ont rapporté que 
« Rufin eft à Nitric auprès du bieit- 
» hem eux Macaire. Je n'ai plus alors 
douté que ce qu'ôn m'avoit dît* ne 
« fut vrai $ & ma maladie , quelque 
« doulourcufe qu'elle foit * m'eft de- 
« venue encore plus infupportable j 
«car fi jert'avois pas été retenu >& 
« comme avec des chaînes, par la dé- 
« bilité de mon corps aflfoibli de tant 
« de maux , ni les ardeurs du fbleib 
« ni les périls de la mer , n'auroieut 
« put m'empêcher de me mettre en 
«chemin pour vous aller trouver* 
« dans le defir extrême que j'ai de 
« vous voir. Depuis que le malheur 
« a féparé nos deux perfonnes qui 
« avoient toujours été unies par les 
«liens de la charité,, il m’a fêmblé que 
« j'étois comme au milieu de la mer > 
» fans fêcours & fans confeil , expofé 
«aux vents & à la tempête. Enfin 
» après avoir été long-tems fans fça- 
« voir où mon voyage fe termineroit j 
« après "avoir traverfé la Trace, le 
«Poiit , laBythinie * la Galatie & 
«Capadoüe, après avoir fouffèrt les 
M ardeurs insupportables de la Ciii- 
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«de, la Syrie m’a reçu entre fes 
» bras , comme un port aflùré après. le 
«naufrage , &c. 

Cetteïettre eft aflfttement une des 
plus belles & des plus longues de tou- 
tes celles de S. Jerome : mais nous 
n’en mettons ici que ce qui' regarde 
notre fuiet , & qui nous apprend que 
ce grand homme aimoit tendrement 
Rufin ; & que ce dernier ne s’étoit 
pas encore infedé des erreurs du fça- 
vant Origene à qui ce Saint déclara 
dans la fuite une fi forte guerre. Que 
fi fàint Jerome ne parte point de Me- 
lame dans cette lettre : ce n’eft pas 
qu’il l’eût oubliée , ou qu’il pût igno- 
rer qu’elle ne fut à Nitrie , puifque 
tout le monde le publioit; que Ru- 
fin n’étoit que fon fécond dans ce 
voyage ; & que nous avons une lettre 
que le même Saint écrivit peu de tcms 
après à un de fes amis de Jerüfalem, 
par laquelle il lui mande ce qui 
fuit. 

. » Comme * notre frere Rufin qu’on 
» m’a dit être venu d’Egypte à Jeru- 
« falem avec la bien-heureufc Mêla- 

• S . Hier, EfiÇ, L. a» Efift* 4* 
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« nie , m’eft joint par les liens d'une 
«lainte charité, faites-moi, je vous 
” prie , la grâce de lui rendre la ler- 
» tre qui eft ioi*te à celle-ci;. maisne 
m jugez pas de mes vertus par les fien- 
» nés ; vous verrez en lui toutes les 
» marques d'une véritable & folide 
” pieté, & vous ne trouverez au con- 
» traire en moi que de la poulfiere & 
» de la boue , ou plutôt le refte du 
« feu qui a confumé mes années ; St 
" pour ce qui me refte de vie , j’efti- 
» ine que c'eft pour moi une grande 
” grâce,» la roibleflê de mes yeux peut 
« importer l’éclat de fes vertus. 

Ce que l’on peut donc conjecturer 
en cette rencontre , c’eft qu’il n’écri- 
voit point à cette fainte Dame à cau- 
le des mauvais bruits que les médi- 
ians avoient femé contre leur, vet- 
tu, & que cette lettre étoit commu- 
ne à Melarne & à Rufin. Audi caüfa- 
t^IIe une égale joye à tous lès deux. 
Cm la lut à Ifidore qui éleva beaucoup 

Sain? 6 " 06 & k VerW dc « 8^ 
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CHAPITRE XX. 

Aielaniepajfe d'Egypte a Alexandrie, 
pour (ecourir les Confeffeurs de Jésus* 
Christ . Elle le confejfe elle -mi* 
me. 

I Lyavoit près de fixmois que Mêla- 
nie étoit à Nitrie, & qu'elle y exer- 
çôit toutes les œuvres de la charité la 
plus fervente; elle avoit fait le tour de 
cette grande fblitude ^ & vifité tous les 
Saints quiy habitoient;lorfqu'elle ap- 
prit que le grand Athanafe > après avoir 
été glorieofement rétabli fur le fiége 
d'Alexandrie * avec l'applaudiflèment 
de tout le peuple , étoit mort chargé 
d'années St comblé dé gloire dans un 
parfait repos au milieu des fiens, mal- 
gré les perfecutions qu'il avoit fouf- 
îertes pendant plufîeurs années pour 
la Foy j & les combats qu'il avoit fou- 
tenus pendant fa vie , pour la gloire 
de Jesus-Christ ; que toute la 
ville en étoit en deuil , & n'avo t pû 
foulager fa douleur , que par les ma- 
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gnifiques funérailles qu'on lui avoit 
faites * & les pompeux éloges que les 
plus grands perfonages avoieiît don- 
nés à fa vertu. Cette nouvelle n'affligea 
pas moins les habitans dès defcrts j> q’ui 
le peuple de fon dioccfe ; & les Soli- 
taires di (oient tous en gemiflànt> que 
l'Arianifme alloit répandre fès fureurs 
dans ce pays défolé ; puifque les fidè- 
les avoient perdule Saint qui^ervoit 
de digue à les débordemens. En effet 
on reçut bien-tot les funeftes nouvel- 
les d'une défolation generale. On ap- 
prit que Pierre ^ qui avoit été compa- 
gnon infeparable des travaux & des 
fouffrances de faint Athanate > avoit 
été élevé par les Orthodoxes fur le liè- 
ge d'Alexandrie , à la place de ce dé- 
tenteur de la Foy : mais qu'auffi-tôt 
il avoit été dépofé & pertecuté par les 
Arriens.* La lettre même que ce faint 
Evêque écrivit aux Orthodoxes tou- 
chant toutes les cruautez & tous les 
crimes énormes que les Arriens com- 
mettoient contre les fideles , fut en- 
voyée à Nkrie. Les Arriens aflbcierent 
4 leur fureur la haine que les Juifs ont 
* TOcftfotf» Hijl, Eultf* L ï . 
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toujours eue >& le mépris que les payens 
témoignoieut pour Jesus-Christ 6c 
choiliflànt pour miniftres de ces cruel- 
les perfecutions , les. foldats les plus 
forcenés de ces trois lè&cs impies; 
lion feulement ils donnèrent toute li- 
cence à ces troupes > mais ils les ani- 
mèrent encore au carnage par des pre- 
fens & par despromelïès. Ainfi lesEvê- 
ques furent perfecutés y les Prêtres 
maflacrés, les Moines égorgés ou mal- 
traités. Ces impies firent fervir nos 
(aints Autels de théâtres à leurs impu- 
retés , & la chaire de vérité de throne 
pour un infâme bouffon déguifé en 
femme qui y débitoit les exhortations 
les plus débordées ; deforte qu'il n'y 
eut point de diftin&ion dans cerre ar- 
mée entre le Chrétien > le Juif * 6c 
le Paycn , chacun tâchant à l'énvî 
de fignaler fa fureur j> & tous agiiîànt 
avec une impiété égale. Lucius Arrien 
que S. Grégoire appelle * une féconde 
ployé de l'Egypte y un fécond jirrius % 
un pafteur des- loups , un ennemi de la 
verk/ yiin ufurpateut du faim Siégé 3 
pcifecuta non feulement l'Evêque 


.* f. Grtnr, m Itmi. Hum, 
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S. Pierre qui Ce réfugia à Rome : mais 
encore plusieurs autres Prélats , tout le 
Clergé d'Alexandrie , & plufieurs Ana- 
chorcttes. Comme le danger éroit le 
pluspreflàntde ce côté-là , Melanie 
y courut , quitta la Nitrie > & laiflâ 
entre les mains d’Ifidore fon hôte & 
foncondudleur, trois cens livres pelant 
d'argent , qui font plus de 1 6000. liv, 
de notre monijoye , pour diftribuer 
aux lolitaires félon leurs beloins. 

* Là , dit S. Paulin , elle fut la 
première & la protectrice de tous ceux 
qui combattoient pour la Foy > elle 
prenoit part à tous leurs combats; elle 
lollicitoit pour ceux que l’on pourfui- 
voit , elle donnoit azile à ceux qui 
fuyoient, elle accompagnoit ceux qui 
étaient pris : enfin elle protegeoit fi 
ouvertement les fideles > que les Ar- 
riens qui craignoient Ion crédit & Coa 
zele , excitèrent une fedition populai- 
re contre elle , 8c contre Rufin qui 
l'avoit fui vie. Elle fut arrêtée & me- 
nacée du fiipplice des rebelles aux . 
Edits de l'Empereur : mais elle roar- ' 
cha plus vite que ceux qui la conclu*- : 
* IM. Hum. 10 . . 

(oient 
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foient , 6c il faut que ce (oit en cette 
occafîon que Rufin fouffrit la prifôn 
6c les perfècutions dont ilfè vante 
dans là lettre au Pape Anaftafê > 6c 
que S. Jerome dit être une impofture. 
Melanieparut devant le Juge avec une 
confiance intrépide > elle fouhaitoit 
ardemment la couronne du martyre , 
6c fe réjoüifïôic des outrages qu'on 
faifoit à fâ qualité. Elle foutint avec 
intrépidité les reproches de fes accu- 
fateurs -, & ce juge n'ofant manquer 
de refpeét pour Ton grand nom & plus 
encore pour Tes vertus , la renvoya 
avec mine éxcufes , 6c défendit à fes 
ennemis de l'infulterdavantage, Com- 
bien prodigua-t-elle de trelors pour 
délivrer de pauvres prifonniers de 1$ 
Foy ,* pour fecounr des femmes dont 
les maris étoient ou fugitifs ou égor- 
gés , pour nourrir des Evêques & der 
Prêtres qu'elle avoir fait cacher , ÔC 
dont on avoit pillé les biens? Combien 
n’employa-t’elle point d'amis 6c d’ar- . 
gent pour délivrer Rufin? s'il ell vrai 

Î px’il fut prifbnnier à Alexandrie , car 
aint Jerome n'en convient pas -, 6c ce 

•• S . Birr, JtftltL. 
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qui elt de certain , c’eft que fon exil 
&fa prifon, s'ils font vrais, ne durè- 
rent pas long-temsjpuifqu’il allabien- 
tôt après à Jerufalemavec notre fainte 
& charitable heroïne, qui agifloit à 
Alexandrie avec un courage auflî mâ- 
le que celui du plus grand héros : car 
elle fe produifoit , pour ainfî dire , en 
difFerens lieux ; elle étoit par tout où 
la perfecution éclatoit, dans Alexan- 
drié ., dans l'Egypte , & la Palestine » 
coiïftne nous le verrons dans le cha- 
pitre fuivant. 


CHAPITRE XXL 

Terfecutions fufcitees aux Solitaires de 
Nitrie : Miracle fait par eux. 

L E débordement de ces foreur* 
étoit trop grand , pour ne pas 
inonder la Nitrie. Lucius faux Evê- 
que, qui fçavoit que tout le monde 
avoit de l'admiration pour tous les So- 
léaires de ce defert, reloîut, ou de les 
foire entrer dans fon parti, pour y at- 
tirer le peuple par leur exemple , ou 
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de les exterminer tous par fa cruauté } 
afin de s'acquérir de l'autorité , & 
d'infpirer de la crainte par une barba- 
rie d'un fi grand éclat : mais la vio- 
lence des hérétiques nefert d’ordinai- 
re qu’à faire des martyrs de la vérité , 
&ne fâitprefque jamais des (èétateur* 
de l'erreur. Ces folitaires ayant eu avis 
par Melanie de l’appareil de guerre 
qu’on faifoit contre eux en Alexan- 
drie } bien loin de Ce mettre en défert- 
fe contre ce perfecuteur , ou d’éviter 
les cruautés par la fuite , fe préparè- 
rent par un redoublement d’oraifonà 
6 c de pénitence , à recevoir la grâce du 
martyre j qu’ils attendoiént avec joÿe , 
comme la glorieufe recompenlè de 
leurs travaux pour J e s ü s-C h ft.1 s t * 
dans les exercices de leurs aufteritez 
ordinaires. 

CeS folitaires étoientâü nombre de, 
trois mille , dit Rufin , * qui rapporte 
ce qu’il a vû, ayant fans doute été en- 
voyé en Nitrie par Melanie comme 
fon précurfeut. Les principaux Peres 
d’eiltt’éux étoieftt lés deux Macaires > 
Dfdôre , Herâclide , l & Pambon. Ils 

11 Knfin K a* Mîjt. c*ÿ, 3 . ér 4. 
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conduifoient les troupes des fôldats 
du Seigneur , qui n’étoient point ar- 
més de traits mortels , mais de la fby 
vivifiante de J e&v s-Christ ; qui 
ne fçavoient vaincre qu'en mourant ; 
&qui> par TefFufion de leur fàng.> 
participoient efficacement au triom- 
phe que nous a acquis notreRedemp- 
teur 3 en immolant fa vie auPere Eter- 
nel. Pendant que leursvenerablescheft 
les difpofoient au martyre » en les en-, 
courageantau combat, & qu’ils atten- 
doient en prières les Arriens qui les 
dévoient égorger , on leur amena un 
homme qui étoit depuis long-tems 
perclus des deux jambes , & on les* 
pria de demander fa guerifon par leurs 
prierez Alors ces Saints Solitaires 
trouvant une occafion de confirmer 
devant tout le peuple la divinité de 
Notre Seigneur 3 dirent dans un» 
vive foÿ , & dans une humilité par- 
faite à ce paralytique \ Au NOM DE 
Jesus-Christ i qui ejl perfecut/ par 
Lucius y leve-toi& retourne en tu nuù- 
fin j: & à. l’inftant même cet homme 
fe leva parfaitement gueri ; &l'on pu- 
blia partout que Dieu ayoit voulut 


Google 


C K A P X T R B XXL M r 
confondre parce miracle , les erreurs 
& lesblafphêmes de TArianifme. 

Un fi grand coup de la main duTout- 
puiflànr , n'arrêta pas la fureur de Lur 
cius *au contraire comme il vit qu'on 
‘ étoit plus refolu que jamais d'abhor- 
rer fa communion , & qu'on deteftoit 
davantage fon herefie : il parcourut 
comme une furie déchaînée tous les 
Monafteres de la Thebaïde & de la 
Nitrie & porta partout Te carnage & 
l'horreur. Il fe faifit de plufieurs So- 
litaires qui n'attendoient que le mar- 
tyre > & fit déchirer inhumainement 
les vieillards à coups de foüet. Les 
•Abbez furent accablés de mille outra- 
ges ; plufieurs Religieux furent malïà- 
crés , quelques 4 rac h° ret:res furent 
brûlés dans leurs cellules 5 d'oq ils ne 
vouloient point fortir y & tous les au- 
tres furent difperfés , aimant mieux 
prendre la fuite y que de s'expofer au 
péril de fucopmber fous la cruauté de 
ces barbares. Perfonne n'ofoit défen- 
dre les uns^nî fecourir les autres; tant 
cette armée avoir répandu de terreur 
par tout le pays.Les corps des Martyrs 
qui avoient été égorgés pour la Foy 
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de J s s u s-C HiusT, reftoient farts 
être inhumés , & éroient expofcs aux 
bêtes de la terre oit aux oifeaux du 
Ciel ; les Religieux qui s’étoient dif- 
perfés par la fuite , languiflôtent de 
faim dahs les cavernes dont ils n’o- 
fbient fortir : Mais Dieu, qui veille 
pout la confolation & pour le fecours 
des défenfeurs de la vérité , anima le 
zele de Melanie pour leur rendre tou- 
tes les afïïftances qu'ils pouvoient ef- 
perer de la charité la plus liberale , Ü 
la plus héroïque du'on puilft trouver 
dans tout le monde Chrétien. 


CHAPITRE XXII. 

* 

Exil en Paleftine de plujieurs des Soli- 
taires, Melanie y court. 

/'‘""'Ette fainte Dame après avoir 
donné tous les ordréfe neceflâires 
pour que les affligez qu'elle laifloit à 
Alexandrie ne iouffiriflent rien dé fo n 
éloignement & avoir recommandé 
deux qu'on opprimoit à fes amis , qui 
ctoient en grand nombre en cette cdtt* 
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trée ; elle courut au fecours des Peres 
du Defert , qui étoient dans des befoins 
beaucoup plus grands , & dans des 
perfecutions pluscruelles. Qpand elle 
fut arrivée , elle commençai fe faire 
des correfpondances avec ^ceux qui 
étoient difperfés ; & elle s’y appliqua 
avec tant de fuccès , que S. Paulin 
nous rapporte qu’elle nourrit pendant 
trois jours cinq mille Solitaires qui 
étoient cachés. L’Ancien T eftament 
releve la charité d’Àbdias , qui nour- 
rit cent Prophètes pendant la famine 
fous le régné d’Achab : mais eft-elle 
Comparable à celle de cette heroïne 
de la loy de grâce > qui en nourrit 
cinq mille f Et n’eft-il pas manifefle 

Î jue cette Veuve charitable , Ce propo* 
ant le parfait modèle que Je s vs- 
Christ nous a donné dans la Loy 
Nouvelle j imhoit autant que la foi- 
bleflè humaine le peut permettre , la 
charité de fbn divin maître j qui nour- 
rit cinq mille perfonnes dans un de-» 
fêrt femblable ? 

Le zele de Melanïe s’oppofa fî effi- 
cacement à la fureur de Lucius j que 
ce faux Evêque voyant alors -tous les 
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efforts de fos perfecudons inutiles 
pat les foins de cette chatitable veuve# 
nt publier une Ordonnance de l’Em- 
pereur qui condamnoit tous ceux 
qui donneraient focours aux rebelles; 
car c’efl ainfi qu'ôn appelloit ces glo- 
rieux déftnfeurs de la Foi» aux mêmes 
fupplices qui leur étoienc préparés ; 
mais tous ces ordres ne ralentirent en 
rien fon zele; elle ne craignit point 
d'être furprifo dans les offices de cha- 
rité qu’elle rendoit aux opprimés» & 
elle agit avec une confiance inébran- 
lable. Les Magiftrats avoient beau 
l’environner d’efpions . elle trompa 
toujours leur vigilance - ; & fi d’un 
côté elle cacha Tes bonnes œuvres» 
par humilité & non par aucune crain- 
te » d’autre part la grandeur de les 
aumônes , la reconnoiflànce de ceux 
qui les recevoient » rendirent fos pré- 
cautions mutiles » & firent éclater la 
gloire ; de forte que ce defèrt n’ayant 
point d’avenues qu’on pût faire gar- 
der , & Melanie fçachant tous lçs; 
détours ^ar où l’onafioit dans les ca- 
vernes ou les Solitaires étoient cachés» 
elle leur portoit elle-même des vivres# 
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& en cachoit en certains endroits qui 
leur étoient connus , & où ils les trou* 
voient dans leurs befofns. 

Lucius voyant que toutes (es pré- 
cautions étoient vaines ne pouvant 
d'ailleurs obtenir d'ordrp d'arrêter Me- 
lanie,à caule qu'aucun des Magiftràts 
n'ofoit faire cette injure à fa qualité , 
obtint du Gouverneur d'Alexandrie , 
dont l'autorité s'étendoic jufqu'en 
Nitrie > des ordres pour envoyer en 
exil dans la Paleftinè l'Abbé Ifidore 
qui étoit l'hôre & le condu&eur de 
Melanie , & dont nous avons rant de 
fois parlé \ le venerable Abbé'Piflîme, 
qui s'étoit fignalé dans cette perfecu- 
tion par fa conftance ; l'auftere Adel- 
phe , Paphnuce & Pambon y avec les- 
quels Melanie avoir eu de (i faintes 
converfâtions dans fon premier voya- 
ge à Nitrie ; Diofcore qui avoit cent 
Moines (ous fa direétion , & qui les 
entrerenoit dans une fi grande pureté} 
que la moindre penfée deshonnête , 
même dcfavoüée > les éloignoit de la 
feinte Table-, Ammon qui s'étoit cou- 
pé line Oreille, de peur qu'on ne le for^ 
$ât de fe charger d'un Evêché qu'on 

L 
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vouLoit lui donner. On joignit ®J 
nombre de ces illuftres exilés douze 
Prélats , plufieurs Prêtres * quantité 
d’Ecclefiaftiques# quelques Anacho- 
tcttes i enforte qu’ils étoient plus de 
fix-vingr } fans compter tant <i autres 
qui s'étoient relégués dans les ptovin» 
ces les plus éloignées. 

C’eft ainfi que Lucius ledetruitoif» 
en voulant s’affermir , & qu'il élevait 
les innocens en voulant les opprimer» 
car aveuglé par fe feuflè politique > u 
ne vit pas qu’enfeifent ainfi promener 
l’innocence pat le monde j c’etoit la 
faire connoitre à tous » & qu’en exi- 
iant ceux aufquels il ne pouvoir im- 
puter de crimes pourlus taire mourir » 
c’étoit difperfer dans les differentes 
provinces autant de trompettes » q u * 
publioient fes violences , & qui pat 
leurs mœurs irréprochables »8t pard’é* 
elat de leurs vertus » faifoienc connoi-> 
pè à toute k terre l’injuftice de leur 
baniflèmera, & la cruauté des petto* 
curions qui les réduifbient dans cédé- 
adorable état : au lieu que fi ce feux 
Evêque avoit laüTé ces faints penon- 
page» dans leur Ipbtude > k plàpiïl 
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de ces peuples éloignés auroient igno- 
ré Fes crimes > & n’auroient pas vu de 
fi prèsicurs vertus. 

Ces glorieux défenfeurs de la vérité 
fanent exilés aux environs de Dioce— 
fàrée. Tout.ce pays n’étoit habité que 
par des Juifs, ennemis morreis du nom 
de J e s v s-C h r i > t , & les Chrétiens 
segardoientee lieu comme une furiefte 
Babylone , d'où ils n'oloient appro- 
cher , parce que cette nation incrédu- 
le étant là comme dans fan riuône y 
firicitojt mille perfecutions aux fidè- 
les , ic les mettrait (bavent en danger 
de leur vie & de leur Fai ut. Ainfi pouit 
de fecours 3 point de confalacions à 
efperer pour ces illuftres proferipts 
dans ces lieux maudits. Mais ('intré- 
pide Me latrie qui courait toujours.) oè 
était le plus pteflànt danggf , & qui 
cherchok le martyre avec ardeur , nn- 
vir ces faims Confeflèurs de la Divi- 
nkéde Jssus-Christ, & les (è-| 
courut avec plus d'andeur qu'elle n’a-’ 
voir encore fait , comme nous le ver- 
tons dans le chapitre fuivant. 

G.. * . • . , '■ G •; v ' *0 
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CHAPITRE XXIII. 

Mêlante comparait devant le Gouver- 
• neur de P abjtine ,& le contraint 
de lui faire excufe. 

C Es ûx-v ingts exilés fentirent bien- 
tôt les effets de l'ardente chanté 
de Melanie qui les avoir fuivi de près 
dans leur banniflèment voici ce 
que Pallade nous en dit( car nous ne' 
rapportons ici aucune eirconftance 
qui n'ait été écrire par quelque auteur 
digne die foy , & fervent même par 
plufieurs ). Cette fainte femme fuivit 
nos Confeflèurs dans la. Palelïine > Si 
vînt demeurer inconnue dans Dioce- 
farée , poqg être à portée de les fêcou- 
rir î elle les fit avertir de fon arrivée, 
& des me fur es qu'elle avoir prifes pour 
les foulagçr. Elle pourvût à tous leurs 
befoins , que la plûpart ne vouloient 
pas demander ,ann de fouffrir davan-, 
tage pour Jfs u s-Ch r i s t. . Elle leur, 
donna generalement tout ce qui leur 
étoit necedàire , ainfi que les faims 
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Piffime,Ifidore, Paphnuee &Ammon 
me racontèrent: dans la fuite , dit Pal- 
lade , lorfque je les vis après cette per- 
fecution. Comme les charitables foins 
de Melanie'changeoient ce lieu d'exil 
en un féjour très commode pour nos 
illuftres bannis, les miniftres des Ar- 
xiens qui avoicnt foin de faire execu- 
•ter leurs ordres , empêchèrent qu'au- 
■cune perfonne confiderable ne les vi- 
fitât > ce qui fur fi exactement exécu- 
té, que Melanie qui étoir la principa- 
le pour qui cet ordre étoit donné , 
tenta vainement plufieurs fois de les 
voir & de leur donner du fecourS. 
Que faire dans cette trille conjonctu- 
re , où fix-vingts perfonnes de la plus 
haute pieté alloient périr de faim fit 
de mifere * car tout le monde les 
abandonnoit , 8c la langnifiànte cha- 
rité des fideles , qui meurt bien-tôt,- 
quand elle n'eft plus excitée par des 

E rieres preflàntes , ou par des pitoya- 
les objets , fe rebutoit par les obfta- 
cles & par les menaces qu'on em- 
ployoit pour priver de toutleCours ces 
infortunés. 

Mais quand la charité eft generCu- 
L iij 
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fe & fîncere , elle triomphe de «rates 
les difficultés. Mêlante renonce à fa 

{ grandeur , cache Ion npm 8c là qua- 
ité fous les pauvres habits d'une um- 

f )le fervante , pour fervir pl us ailement 
esferviteurs de Jesus-Christ , Si 
trouve par-là le moyen d'exercer lès 
bonnes œuvresavec plusde mérité de- 
vant les hommes &r,pltts de gloire de- 
vant Dieu. Elle court, die voie d'op- 
primé en opprimé ; contente la fiurtt 
de celui-cy , foulage la loif de celui- 
là > porte des habits à l’un , des livres 
à l'autre Ceux que ht perfecutiôfl 
avoit mutilés ou rendus malades, 
trouvent leur guéri fon dans les foins, 
& leur confolation dans fon entre- 
tien ; & plus ils ont vous fouffiat de 
befoins pendant Ion ablènce, plus 
elle fait d’efforts pour les foulaget 
fous ce déguifèment. Le beau fpeéti- 
clè , de voir la nobleflè du plus pur 
làng Romain , cachée fous les deho« 
d’une efclave , ou plutôt de voit au 
travers de cette baflèflê apparent# > 
éclater toute la majefté de cette cha- 
ritable fervante du Seigneur 1 
On la reconnut bien- tôt , & l'on 


Google 



Ch ati t ». t XXIII. ixf 
foc en dentier avis au Gouverneur de 
la Paleftine , qui crut qu’en la fàifànt 
arrêter, & en lintimicUwit par fes me* 
naces , il en pourrait tiret quel que 
fortune cofliîderable pour fatisfaire ion 
avarice. C’eft ainft que dans le trouble 
chacun prend droit d’opprimer les in* 
noeens,& tâche de s'enrichir ata dé- 
pens des gens de bien. On amena 
cette illuftre Efclave devant le Gou- 
verneur, qui lui dit en la menaçant t 
Qui êtes-vous , & pourquoi favori feu» 
vous, les rebelles i « Je m’appelle Me* 
u Unie', lui répondit-elle fièrement » 
»• & c’eft aflez vous dire que je fuis 
u fille & petite fille de Conful, veuve 
» d’un Romain qui n’étoit pas indigne 
» de mon rang } je ne crains ni votre 
», autorité ni vos menaces, & j’ai en- 
» core allé» de crédit pour vous em- 
u pêcher de profiter de la moindre 
» partie de mes biens. C'eft moins 
u par vanité que je vous découvre ma 
„ naiftànce , que pour arrêter l’inju- 
»» ftice & le crime que vous êtes fur 
» le point de commettre , & qui re- 
* tomberoit infailliblement fur vous» 
A ces mots, le- Gouverneur. étonné 
L iiij 
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de la generofité de cette illuftre Ro- 
maine , fit fucceder les excufes ails 
menaces, & les honneurs au mépris ; 
lui rendit fa liberté , & lui accorda 
même la permiflîon de vifiter tant 
qu'il lui plairoit ces faints perfonna- 
8 es. Pallade; qui nous décrit cette 
circonftançe, , dit qu'en cette rencon- 
tre elle ne bleffà point l'humilité Chré- 
tienne dont elle failoit profeflion & 

3 u'il eft de la prudence & de la fageflè 
e fbûtenir fon rang contre des info- 
lens ,dont la témérité voudroit y don- 
ner atteinte , principalement quand 
ç'eft pour la gloire de Dieu, & pour 
réprimer la vanité des fuperbes, En 
effet* il eft aflèz vifible que cette hau* 
te fierté qui parut dans ce difcours , 
n'étoit point du tout dans fon coeur ; 
qu'elle la jugea neceffaire alors ; afin 
de pouvoir plus librement exercer fà 
charité en faveur de ces genereux Con- 
feffèurs de JesuS-Christ ; & l'on 
peut croire qu'elle fut animée du mê- 
me efprit qui porta autrefois S, î*aal 
à déclarer fi fierement qu'il étoit Ci- 
toyen Romain , non pour s'attirer une 
vaine réparation des injures qu'on lui 
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avoit feues, mais pour confondre l'au* 
dace des perfecuteurs du Chriflianif* 
me y & pour arrêter les violences que 
les Magiftrats exerçoient contre les 
premiers fideles. 


CHAPITRE XXIV. 

Taule & Euftocbïe trouvent MeU~ 
nie a Cefar/e y & lui racontent leur 
voyage. Hiftoire de S . Epipbane . 

D Es-lors Melanie alïifta nos 
faints proferits avec plus de li- 
berté & de zele * tant que dura leur 
exil ; defoi te que la fureur de leurs 
perfecuteurs le lalïànt plûtôt que la 
charité de leur protectrice ,on fut en- ' 
fin obligé de les rappeller d'exil j & 
lorfqu'ils furent retournés en paix dans 
leurs foliotes, & que notre. Veuve 
charitable s'apprêtoit pour aller à Je- 
rufalem , où elle avoit fait deflèin de 
palier le refte de fa vie , on vint lui 
dire que Paule & Euftochie étoient 
arrivées à Cefarée. Elle y alla dès le 
lendemain , car Paule étoit fa meilleu- 
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k sanie , & die defcendoic par ton 
père d’ Agameranon qui ruina Troyes, 
& du côté de fa mère des Scipkms 8t 
desGracquei. Melanie avoir d'ailleurs 
une parfaite eftime pour Euftochte,® 
elle n’avoit point vu ces deux illuftres 
personnes depuis fon départ de Rome. 
Après les premiers embrailemens >Me- 
lanie apprit à Pau le tout ce qu'elle 
«voit frit dans fon pèlerinage en Ni- 
trie , à foscharitrt près , dont elle ne 
parla prefque point , & ce récit ayant 
duré quelques après-dinées , Melanie 
pria Paule de vouloir bien atifE lui 
faire la relation de fes voyages ; et 
qu'elle fit à peu-près en ces termes, 
car nous ne répétons ici que ce qui eft 
rapporté par S. Jerome * dans la vie 
de cette Sainte. 

Après que Dieu eut enlevé mon 
époux à ma tendreffè , dit l'illuftre 
Paule , je crûs , Madame , qu’il vouteit 
m’ôter moi-même à ma famille , pour 
me confacrer entièrement à fon fervi^ 
ce. Je quittai Rome, & m’embarquai 
malgré les embraflèmens de mes en- 
fans & les larmes de mes parens & de 
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mes amis. Vous fçavezj. Madame , ce 
que ces lortes d'efforts coûtent à la 
curé y vous l'avez éprouvé vous- mê- 
me ; 8c comme ma foy n'étoic pas fi 
vive que ta vôtre , vous pouvez juger 
combie» cette fôparation me fit & de 
violence 8c de douleur. Je n'aurois pû 
refîfter à tant de coups , fi ma chere 
fille Euftochie qui ne voulut point me 
quitter dans ce voyage v & que vbus 
voyez ici) ne m'avoir forrihée > & ne 
m'avoir tenu lieu de tout ce que je 
quittois de plus cher. Nous abordâ- 
mes en premier lieu fur les côtes de 
la mer Tyrrhcne à l'ifle de Pontio fa- 
meufe par le féjour de l'iliuftre Flavia 
DomitiUa , qui y fut releguée pour la 
foy par Domitius , & qui y fouffrit 
tout ce que la fbiblefTe humaine forti- 
fiée de la grâce peut endurer pour 
Jssus-CtfarsT; nous y vîmes les 
-petites cellules où cette Sainte avoir 
enduré les rudes tourmem après lef- 
quels elle fut menée à Tarracio fous 
l’Empereur Trajan , où elle fut brûlée 
toute vive dans fa chambre * avecEu- 
phrofme & Théodore fes foeiirsde laie, 
* L< S»t#r fié pf, ér 
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Les réflexions que je 6s fur fa* con=- 
ftance y ne fervirent pas pèu à ranimer 
ma foy languiflànte , & à me donner 
de l'ardeur dans un voyage quç j’etfe- 
treprenois en l'honneur de celui pour 
lequel Domicilia avoir foufïèrt tant de 
maux. 

Les vents me femblerent alors trop 
pardieux à fe lever, & les matelots 
trop lents dans leurs manœuvres. Nous 
nous embarquâmes fur la mer Adria- 
tique fi célébré par les écueilsde ScyL 
la & de Charibde, entre lefquelsnous 
palfâmesavec autant de calme que fur 
-un étang. Nous abordâmes à Metho^ 
ne > & nous y prîmes quelques rafraî- 
chiflèmens ; delà nous pailâmes aux 
jfles de Mulée & deGythere fans nous * 
y arrêter > & nous cinglâmes 5 non ians 
beaucoup de dangers > à travers plu- 
fieurs détroits , oà les agitations de la 
mer font toujours très-grandes , à cau- 
le qu'elle ufouffre- impatiemment la “ 
violence que lui font plufieurs langues 
de terre > qui contraignent fes flors de 
fe rçlTèrrerles uns fur les autres en écu- 
.mant de colere, & en faifam éclater 
leur fureur pat: d'horribles , mugiilè- 
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mens. Enfin ayant laiilë derrière nous 
Rhodes & la Lycie > nous abordâmes 
à Cypre,où j’allai me jetter aux pieds 
du grand Epiphane , & lui demandai 
(a benedi&ion. 

Ce faint Evêque de Salamine ou de 
Çonftance , venoit alors du Concile 
que le Pape Damafe avoit convoqué 
à Rome. Il nous apprit de quelle ma- 
niéré il avoir palîe du Judaïfme à la 
foy , & comme avant fa converfion 
s’étànt obftiné à vouloir domprer un 
cheval fougueux, qui lui fit perdre les 1 
arçons, il avoit été foulé fous fes pieds; 

en avoit reçu (urfon corps plufieurs 
bleflures très - dangereufes , qu’un 
Chrétien nommé Cléobius avoit mî- 
raculeufèment gueries au nom de Je- 
$ u s-C h r i st, ce" qui le perfuada fi 
fortement de la divinité de notre Sau-. 
veur, qu’il demanda le Baptême, ven- 
dit les biens immenfes qu’il poflèdoit, 
& fonda un monaftere de Religieux , 
dont il fut d’abord Abbé , & d’où il 
fut enfuite retiré pour être Evêque de 
Salamine , du çonfentement de tout 
le Clergé : mais ce qui m’a donné ? 
dit fillùftre Paule , . le plus de fatisfar . 
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dion, cfcû qu'il parle cinq fortes de 
tangues parfaitement, s'il m'eft permis 
d'en juger par la langue Hebraique , 
que vous n'ignorez pas que je (çat un 
peu. Je vous allure , Madame , que 
c'eft avec juflice que i'auftere * Jerô- 
mc&c le fçavant Auguftin font une 
eftime particulière de fou mérité -, Sc 
que je n'ai point vu de prédicateur de 
l'Evangile plus zélé , plus éloquent 
3c plus fçavant que IuL 

Ma fiHe & moi nous reftâmes che£ 
hti dix jours * pendant lefquds je vi-* 
fitai avec beaucoup d'édification les 
monafteres,& les Anachorettes que la 
réputation de Ùl pieté a attirés de 
tous cotés dans cette Hle * & que Par* 
mour & Je refpeû qu'on ne peut re* 
fûfer au mérité de ce grand homme , 
y retiennent fous fa difeipline. 

Nous paflames de-là dans la Seleu- 
de , continua Paule , & nous vînmes 
à Antioche où Paulin Evêque de ce 
Diocèfe , par fon extrême charité * 
nous voulut arrêter pendant le refte 
de l'hyver : mais je n'y pus demeurer 

• S. H*er. Apçlqr, ai Jlnfticmn c. n^. 

'** S, di h**f' *d Qaodmlfdecqt.- - 1 
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que quelques jours > parce que je bru» 
lois du defir de voir l’étable adorable 
où k Fils de Dieu s’eft .fait homme 
dans Bethleem , & nous employâmes 
le tems de ce petit fèjour à nous en- 
tretenir des vertus & des rares qua- 
lité» du grand Jerome mon pere fpi- 
rituel , qui eft uni de la plus étroite 
amitié avec ce faint Evêque , & qui 
en a même reçu U gloneufe qualité 
de Prêtre du Seigneur. Je ne vous fe- 
rai point ici , Madame^ un détail 
exaû de tous les endroits où nous 
avons pelle » crainte d’abufer de vo- 
tre patience j & je ne parlerai que 
des lieux qui ont rapport aux plus 
grands évenemens de l’Ecriture , afin 
de mieux féconder votre inclination 
& votre pieté. Nous avons palïc à 
côté de Beryllie, qui étoit une colo- 
nie Romaine » & nous avons lailîé 
derrière nous l’ancienne Sydon > au- 
trefois l’une des principales villes des 
Cananéens , qui échut après leur dé- 
faite à la tribu d’Afèr. A une lieue 
delà* en tirant vers le midi, nous 
nous fofnmes mis à genoux dans l’en- 
dtoic où la Cananéenne pria pour là 
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fille. Un peu plus loin nous fommef 
entré dans la petite tour d'Elie > qui 
eft fur le ehemin de SareptedLà nous 
avons fait notre humble priere ai£ Sei- 
gneur y & je lui ai demandé par grâce 
de vouloir bien me donner l'efpric 
charitable de cette fainte veuve qui y 
nourrit le Prophète y & qui lui donna 
le peu qu'elle avoit pour elle & pour 
Ton enfant. Enfuite traverfant les fà- 
blons de Tir , où faint Paul fit de fi 
Ferventes, prières y nous fommes ar- 
rivées à Ptolomaïde , où Jonathas fre- 
re de Judas Machabée fut trahi , & 
mis à mort par Triphon. Puis fui- 
vant les campagnes de Mageddo, qui 
femblent encore foiiillées du meurtre 
de Jofias , nous fommes . entré dans 
le pays des Philiftins , & nous avons 
vû avec étonnement les déplorables 
ruines de Bor, autrefois fi fameufe & 
fi redoutable. En tournant de l'autre 
côté nous fommes arrivées à la tour de 
Straton , qu'Herode Roi de Judée fit 
bâtir en l'honneur d'Augufte* & qu'il 
a nommée Cefarée; où vous m’avez 
fait l'honneur de me venir voir , 
honneur que j'eftime plus que tout ce 

qu'on 
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qü A ôn peut voir ici de plus beau. Pour 
peu que ma prefence vous faflè de 
plaifir, Madame , lui répondit Meianie, 
nous ne nous réparerons pas fi tôt, 
Vous avez fait deflein d'aller à Beth- 
léem ; j'ai la mèmè envie ^ & nous 
irons enfemblédi vous lé trouvez bon. 
Paule accepta ce parti avec bien de 
Ja joye , & dès le lendemain ces fain- 
tes Dames virent ce qu'il y avoit de 
plus remarquable dans Cefarée ; afin 
de fe mettre plutôt en chemin. 


CHAPITRE X X V. 

Melanie , Paule & Euftochie vifitent 
U Palestine jufqu’à Jerufalem . 

N Os Dames commencèrent dès le 
grand matin la vifite qu'elles 
vouloient faire de tout ce qu'il y avoit 
de remarquable dans Celarée. Cettç 
villes leur difoit Rufin , en fe prome- 
nant fur le bord de la mer, étoit au- 
trefois la demeure des Rois de Cha- / 
jiaan, & s'appelloit Pirgos. Elle fat 
•cnfuice nomfnée la tour de Staton^du 
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nom d'un favori de Neodes Roi de 
Gypre. Herodes Afcalonite l’ayant re- 
çûë en don des Romains, en augmen- 
ta l'enceinte & les- fornications par 
l'ordre -d'Augnfte , 8c lui donna le 
nos» de Cefarée en l’honneur de cet 
Empereur. C'eft dans cette ville , dit 
Melanie , que faint Paul s été prifbff- 
nier deux ans , 8c c'eft ici , dit Paule, 

3 u'eft né le fameux Agapus Prophète 
u Nouveau Teftament. Elles aHerent 
en diicouramt aiflfv entendre!* Méfié 
dans une Eglife qui fut autrefois la 
maifon de Corneille, cet illuftre Ca- 
pitaine Romain que baptifa S. Pierre, 
aprèsquoi cette pieufe compagnie alla 
Voir Ut maifon de S. Philippe, Pan des 
premiers Diacres de PEglife, & les 

C re petites chambres de les quatre 
qui furent Vierges 8e Prophetef- 
fes en même tems. De- là continuant 
leur promenade fut le rivage de la 
tner , elles virent une petite bourga- 
de prefque ruinée , & apprirent que 
c’étoit autrefois la ville d'Apoïo- 
nie , dont il eft tant parlé dans les 
A6tes des Apôtres , & que le mê- 
me Herodu Afcakmhe «rok rebâtie 
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6c nommée Anripamde du nom d'An- 
tipater fon pere. Il eft du fore des 
villes comme de celui des hommes , 
dit Melanie,en voyant ce petit bourg; 
une capitale devient village , com- 
me un Roi devient Berger j & les 
plus grands noms qui furent autrefois 
célébrés dans l’univers , font mainte- 
nant enfevelis fous un peu de terre* 
Voyee- vouSj dit Rufin en arrêtant 
nos Dames , environ à deux lieue» 
d’ici > du coté de l’Orient, une ville 
bâtie fut une colline , c’eft Jefraël , oà 
les PhHiftins ne voulurent p(as que le 
Roi de Seth menât David avec lui » 
lorfqu’ils s’afiemblerent pour la fa* 
iweufe bataille qui fit perdre lâ viè 
à Saiil. C’eft où l'impie Achab 9c U 
méchante Jefabel faifoient leur de* 
meure , SC exerçoient leurs cruauté 
Lydde , appellée depuis DiofpôÜs* 
fi renommée par la guerifon d’Ænée; 
6c pat la tefurreéfion de Dorcas > fut 
enrichie , pour ainfi-dire, par les chu» 
rite* de Pâüle & de Melanie ; il y 
«voit là quelques Relieieufes & qui 
elles firent chacune en tectet de gratv 
des aumônes ; 6c tout proche elle* 

M ij 
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virent Arimathie * d'où étoit Pilluftre 
Sénateur qui donna la fepulture à 
Jesus-Çhristj & Nobé qui étoit au- 
trefois une des villes deftinées aux 
Levites j> où David reçut d'Achi- 
melech un fecours qui coûta la vie 
à ce grand Prêtre qui caufa la ruine 

de tant de familles Sacerdotales par la 
cruauté de Doeg ; & l'on dit à nos 
Dames que ce lieu fervoit alors de 
cimetiere à ceux qui perdent la vie 
par violence. De là elles vinrent à 
Joppé * où Jonas aborda , lorfqu'il 
croyoit pouvoir fuir la prefence du 
Seigneur, & où ^.pour dire .queloue 
chofe de la fable , Andromède, félon 
fàint Jerome, fut attachée à un ro- 
cher , & délivrée par Perfée. Notre 
compagnie s'y repofa quelques mo- 
yens j & prit fon chemin vers Nico- 
polis, auparavant nommée Emmaiis : 
elles entrèrent dans lafalle où les Dis- 
ciples reconnurent Notre Seigneur à 
lafraétion du pain , de virent la mai- 
fon de Cleoph^s changée en une belle 
Eglife, où elles firent leurs dévotions ÿ 
puis vifitant 4 haute & bafïè ville de 
jjetboron que Salomon avoit bâtie* 
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elles n'y trouvèrent que de déplora- 
bles ruines ; on leur montra lur la 
droite Aïalon , ou Helon , ancienne 
demeure des Amorrhéens > & la plai- 
ne de Gabaon , où Jofué combattant 
contre leurs cinq Rois , arrêta le fo- 
leil & prolongea le jour pour rem- 
porter une entière vi&oire fur les en- 
nemis du peuple de Dieu > & où il 
condamna les Gabaonites à porter le 
bois & l'eaù nccefîiires aux facrifices, 
pour ne pas manquer à fa parole, & 
pour ne pas laiilèt leur tromperie fans 
châtiment. 

Ils féiournerent quelque tems dans 
cette ville , qui étoit prefque toute 
ruinée. Comme les dehors en étoient 
très- beaux j 6c que le tems étoit fort 
forain ^ un jour qu’ils s'y prome- 
noient , ils s’arrêtèrent au bord d'une 
mare aflèz grande & dont l'eau étoit 
fort claire. Cétoit ici , dit Rufin, du 
tems de David, une pifeine qui fé- 
paroit l'armée de ce Roi* & celle d'if- 
bofeth toutes prêtes à combattre, lor£ 
qu'Àbner General des troupes de ce 
dernier propofa à Joab qui condui- 
sit celles de David de choifir dçs 
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deux cotez quelques jeunes gens dont 
le combat Imgulier ferait « prélude 
de la bataille. On accepta le parti ; 
on choifit doute jeunes hommes de 
chaque côté. Ils s’approchèrent : cha- 
cun choifit , & faim par les cheveux 
fon adverfàire pour ne Ce point quit- 
ter qu’en s’égorgeant ; ils fe paflèrent 
toqs l’épée au travers du Corps : mais 
quoique ces tingt-quatre combattant 
raflent demeurez étendus fur la place) 
cette fànglanreaéfcion ne fut qne l’eflài 
d’un carnage infiniment plus horri- 
ble ; car toutes les troupes d'Abnet 
furent taillées en pièces. Helas ! ce 
fut dans cette ville, dit Melanie , que 
fe femme d'unLevîte fut fi outragett- 
fèment infultée par fès habitwt5,qu’el- 
le en mourut , âc que fon mari aefef- 
peré la mit en pièces pour en envoyer 
ttn morceau à chaque Tribu dlfraèS,^ 
lent demander vengeance de ciet 'ou- 
trage; ce qui penfâ caufèr la dfcftrüC- 
tron generale de la Tribu de Benja- 
min ; & le doéte Jérôme , continua 
Fâule , dît que Dieu n’empêcha la 
dertmâion totale de cette Tribu , 
qu’en vôï de S. Paul qui y devôit 
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naître un jour , Si qui devoir être (t 
utile à Ion Eglife. 

Après que cette compagnie fe fut 
un peu délaffèe à Gabaon } & qu’elle 
eut lailfè à main gauche le maufolée 
d’Helene , Reine des Abdiobeniens » 
qui aflifta le peuple d'ifrael pendant 
une grande famine ,5c leur fournit dn 
froment de Tes magafins ; ils entrèrent 
enfin dans la fai me Jerufalem, dont 
fe ne dirai que ce que $. Jerome nous 
en rapporte { parce qu'une multitude 
infime d' Auteurs 5c de voyageurs en 
ont écrit. 


CHAPITRE XXV!, 

Mêlante & fit compagnie vont à Jerufi*. 
lent. U Evêque Jean denne i Mêla » 
nie une fdtceUt du beu de la -vrayt 
Crtite. 

M Etcafisioec» eft, à cequ'oA 
croit » le Fondateur de Jerufa- 
lem. Il l’appella Salem t qui fignifift 
Paix , Si la pofïèda cinquante ans; 
«près quoi elle paffo fous la dominss» 
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tion des Jebuféens , qui la nommèrent 
Jebus , du nom d'un des fils deChanaan; 
ils la poflederent près de neuf cens 
ans,& la rendirent fi forte, que quand 
David l'afliegea, ils ne mirent par* 
mépris que des aveugles & des boi- 
teux fur les murs pour la défendre. 
Quelques Rabbins difent, cependant, 
que ce n'étoit pas par dérifion , mais 
pour montrer qu’elle étoit plus an- 
cienne qu’Ifaac qui perdit la vue dans 
fa vieillefle , & que Jacob qui devint 
boiteux en combattant contre l'Ange. 

' Quoiqu'il en foit , ce procédé irrita 
fi fort David qu'il la prit d'aflàut: il 
la fortifia avec tant d'art > & l'embel- 
lit avec tant de foin qu'elle devint 
la capitale de fon Royaume , & la 
.terreur de fes ennemis. U l'appella Je- 
rufalem , eu raflèmblant fes deux 
iroms, & en les adoucifiànt pour la 
prononciation. Elle eft bâtie fur qua- 
tre petites montagnes, qui fe joignent 
comme pour lui fervir de pivots , 8c 
ces montagnes font Sion au midi, 
: Gion à l'occident, Aëra au milieu, 
& Moria à l'orient. Depuis David 
.jufqu'à Nabuchodonofor, c'eft-à-dire, 

pendant 
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Chapitre XXVI. i+j 
pendant près de 500 ans, elle fut la 
Capitale d« Rois de Juda : mais 
quand Nabuchodonofor ennemi des 
Juifs la prit,' il ladétruifit de fond 
en comble. Ce defaftre dura 70 ans, 
comme l’avoient prédit les Prophètes, 
pendant tout ce teins- là , elle fut. 
dans une fi grande defolation , que les 
oi féaux mêmes n’en ofoient appro- 
cher, dit faint Jerome. Elle fut enluite 
rebâtie & fortifiée par Nehemias ; dé- 
truite par Antiochus Epiphanes > & 
rétablie par Judas Machabée; embel- 
lie par Herodes Afcalonite & détruite 
par Tite environ 40 ans après la more 
de Jbsus-Christ ; rétablie ; propha- 
née& détruite en moins de trois ans 
par l’Empereur Adrien / qui de Payen’ 
Te fit Chrétien ; & de Chrétien, Payèn.» 
Enfin jamais ville n’a fouffert tant 
d’afiàuts, & n’a refifté à tant d’enne- 
mis, que cette fainte Ciré ; parce que 
Dieu dans l’Ancien & dans le Nou- 
veau Teftament l’a choifie pour fa de- 
meure. 

C’eft dans cette fameufe Ville, qui ■ 
n’a plus rien de remarquable , que r 
font les Lieux faintsj comme fi toute * 

N 
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l’Antiquité propliane avoit été con- 
trainte de ceder la plac£ aux faints 
Jdy Itérés de laLoy Nouvelle. C’eft, 
dis-je , dans Jerufalem que nos voya- 
*■' geuts entrèrent avec une joye que 
rien ne pou voit égaler que leur pieté. 
Le Gouverneur qui connoidôit la no- 
bleflè & le mérite de ces Dames , en-*-, 
voya des Gentilshommes les recevoir, 
& leur ht préparer à chacune un ap- 
partement dans Ton Palais ; mais cel- 
les qui avoient eu la généralité de 
renoncer à la pompe de Rome , ne 
venoient pas en mandier une étran- 
gère à Jerufalem. Elles ne prirent pour 
appartement que de fimples cellules, 
que leur indiqua le bien-heureux Jean 
qui en étoit Evêque alors, & qui les- 
çonduiût le lendemain à une partie 
des faints lieux quelles Ibuhaitoient. 
de voir depuis lilong-tems avec tant 
d’ardeur. La confolation qu’elles goû- 
terenc dès le premier endroit qu’elles 
virent ( dit S. Jerome ) le* y aurait 
toujours arrêtées , li le defir de vilîter 
ks autres ne les én eût tiré. Elles fe 
profternerent devant le bois falutaire 
de la fainte Croix de notre Sauveur , 
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& l’adorerent avec autant de zele que 
fi elles l'y euflènt vu encore attaché ; 

& Melanie témoigna tant d'ardeur & 
de dévotion pour ce bois adorable , A 
que le faint Evêque de Jerufalem ne ^ 
put (è défendre de lui en donner une 
petite portion , comme nous l'appre- 
nons par une lettre que fàint Paulin 
écrivit long-tems après à Severe , en 
lui envoyànt cette pretieufe relique. 

Ce qu'il en dit , eA trop édifiant , & 
fait trop à notre fujet , pour ne pas 
anticiper la datte de cette lettre , & 
n'en pas placer ici l'extrait. » Viétor 
» notre très-cher frété en Dieu a de- 
» mandé de votre part , bienheureux 
» Severe, quelques reliques des Saints, 

» pour mettre dans les Eglifes que 
» vous avet fait conftruire , l’un 8c 
» l’autre eft ce qui eft digne de votre 
» pieté & de votre foy : mais le Sei- 
» gneur m'eft témoin que fi j'en avois 
*» eu d'autres , que celles qui font de- 
» ftinées à l’EgfiTe que je confàcrerai 
» bien-tôt au Seigneur , je vous les 
»> aurois envoyées de bon cœur & avec 
» joye. Cependant comme nous eff 

* S, ïâ*lh u Itfift , àiSrttr. 31. dit* ir, 
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avons très-peu ^ & que Vi&or m'a 
» dit que fainteSilvie qui eh a appor- 
»» té de très-precieufes d'Orient , lui 
*> en avoit promis , nous vous envoyons 
» en attendant de quoi fanCtifier vos 
» Eglifes , & de quoi augmenter les 
» bénédictions que Dieu verfe fur les 
» facrées cendres des Martyrs. Ceft 
» une parcelle du bois de la fainte 
» Croix de J e s u s-C hrist; que la 
bienheureufe Melanie a obtenue du 
99 faint Evêque Jean 3 lorfqu'elle étoit 
99 à Jerufalem , dont elle nous fit pre- 
fem; en venant à Noie * & que The- 
v re(e envoyé à votre chere Baflule.. 
» G'eft la même chofe que fi je vous 
99 Tenvoyois ; puifîjue cdmme tout eft 
" commun entre Therefe & moi , 
99 Bafliile n'à rien, qui ne (oit à vous ; 
99 & qu'une même foy bannifïànt la 
99 diverfité des fexes entre vous , vous 
99 vivez d'une même ame , & vous ne 
* compofez tous deux qu'un homme 
» parfait. Recevez-donc d'un même 
« efprit ce que nous vous offrons d'un 
meme cœur. Recevez un grand pre- 
v fent dans ce qui ne paroît prefquç 
v rien. Recevez dans ce petit atome 
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b de fortes armes contre les ennemis 
» de la vie prefente , & des gages cer- 
»» tains pour le falut de la vie future. 
»> Que votre foy ne s’appetiffè pas à la 
» vûë. du petit objet que les yeux de 
» votre corps auront peine à dilcerner; 
« mais que les yeux de votre ame 
» étendent votre confiance dans la for- 
*» ce infinie de la Croix , renfermée' 
» dans cette particule que vous voyez ~ 
» à peiné. Croyez voir , croyez em- 
« brader cet arbre facré 3 d’où pendoient 
» les fruits de notre falut 3 & où la 
» terre toute tremblante vit le Dieu 
» de gloire attaché. Rejoüiflèz-vous 
» avec frayeur d’un fpeftacle auquel 
» les pierres Ce fendirent , & fi nous 
» ne voulons être plus durs que les 
» rochers j que nos cœurs Ce fendent 
W de douleur , de crainte 3 & d’amour 
» en voyant ce bois adorable. Jestjs- 
», Christ en y mouvant , n’a déchiré 
« le voile du temple , que pour arm- 
ai cher nos cœurs à la vieille loy de la 
» chair , & qü’afin que le voile de no- 
» tre infidélité étant aufli déchiré, 
« nous puiffions voir fans voile & fans 
» obfcurité les avantages & la fainteté 

N iij 
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« des, Sacremens } au/quels fa Croîs a 
»» fervj de canal pour les conduire ju£ 
» qu'à nous. 

CH A PITRE XXVII. 

Vifitedu refie des faints Lieux. 

O N eut peine à arracher nos Dames 
d’auprèsde là Croix de notre Ré- 
dempteur , & l’on en aurait encore 
eu davantage } fi Melanie n'en avoit 
emporté une petite portion qu’elle 
mit fur Ton cœur. L'Evêque de Je- 
rufalem tes fit entrer avec les ceremo- 
nies ordinaires dans le faint Sépulcre 
du Sauveur. Elles baifcrcnt à genoux 
la pierre que l’Ange avoit retirée de 
devant l'ouverture ~ du monument , 
lorfque Jésus-Christ reflùfcita. 
Que de baifers ! Que de larmes fur 
le roc où eft taillé le faine Sépulcre ! 
Que de foupirs ! Que de gemiflèmens 
remplirent le facré tombeau que Jo- 
feph d'Arimathie fit creufer tout no«^ 
vellement pour mettre le corps ado- 
rable de ion maître ! Saint Jerome 
prend toute la ville à témoin de leurs 
larmes & de leurs foupirs , de leurs 
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dévotions & de leurs aumônes : il ett 

prend même à témoin le divin Jesu» 
à qui s’addreffoient & ces prières & 
ces foupirs. Quand elles furent forties 
de cet endroit , elles allèrent fur la 
montagne de Sion , où elles virent les 
reftes du palais & de la forterefle de 
David; le fatal refervoir, où Berfabée 
fe baigna avec lî peu de précaution, s y 
remarque encore. Tout proche s éle± 
te une Eglife dont le portique n’eft 
foutenu que d’une feule colomne, & 
cette colomne eft celle où fut attaché 
notre Sauveur pendant fa flagellation : 
colomne qui fut teinte du fang de 
Jésus , & arrofée des larmes de Me- 
lanie. Entrons , dit-elle à fa compa- 
gnic y dans le faint lieu où le S* Efpuit 
defeendit fur les fideles : heureufe s'il 
pouvoit enflamer mon cœur par de$ 
feux femblables. Là le bon Prélat qui 
les conduifoit , leur fit un petit dit- 
cours pour leur expliquer la maniéré 
dont la prophétie de Joël fut alors ac- 
complie. Us entrèrent dans la cham- 
bre où Jésus-Christ fit fa derniere 
Pâque , lava les pieds à fes Apôtres , 
inftitua le Sacrement de fon Corps Si 

N iiij 
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de Ton Sang J» & apparut aux Difciples 

après Ta renirredion. 

Delà, dit S. Jerome , après avoir 
fait de grandes aumônes, elles prirent 
le chemin de Bethleem , & après s’êqre 
un peu arretées fur la droite au lieu 
où Rachel fut inhumée , & où Benja- 
min reçut la vie en caufant innocem- 
ment la mort à fa mere , elles entrè- 
rent dans Bethleem > vifiterent la grotte 
de notre Seigneur & la chambre de la 
fainte Vierge, où le bœuf reconnut 
fon maître , & l'âne l'étable de fon 
feigncur. Elles voyoient des yeux de 
la foy l'enfant Jésus emmaillotté& 
pleurant. Elles joignirent leurs larmes 
aux pleurs de cet enfant tranfi de froid, 
& pénétré de douleur ; ou plutôt elles 
pleuroient fur elles & fur les pécheurs 
qui reduifoient ce Dieu tout-puiflànt 
aux foibldlès d'un enfant. Elles l'a- 
doroient avec les Mages, & pour ac- 
compagner les prefens de ces Rois ; , 
elles lui offraient leur cœur & tout ce 
qui leur reftoit fur la terre. Il leur 
iembloit voir , difoicnt-elles un mo- 
ment après, le maflacre des innocens, 
la fureur des foldats qui arrachoient 
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ces petits nouveaux-nez d'entre les 
bras de leurs meres. Puis en quittant 
ce lieu, elles fe montroient l'une à 
l'autre le chemin par où Jofeph & Ma- 
rie prirent leur fuite en Egypte , & fe 
jreprefentoient ce bon vieillard ten- 
drement embarafle à foulager la mere 
& à porter le fils ; & continuant leur 
chemin avec de femblables reflexions, 
elles fe trouvèrent proche d’une tour 
que l'Evêque de Jerufalem leur dit fe 
nommer la tour d'Ador. C'efl-à-dire> 
la tour du troupeau , interrompit Pau- 
le. Ceft donc là où Jacob faifoit paî- 
tre fes brebis , continua- t'elle j & où 
les bergers qui veilloient à la garde de 
leurs troupeaux , eurent le bonheur 
d'entendre lespremiers l'heureufenou- 
velle de la naiflànce du MefïîeJlOui 
*Mefdames, répondit Rufin , c'eft ici 
qu'en gardant leurs moutons, ils trou- 
vèrent l'agneau de Dieu couvert de 
cette riche toifon , qui a été trempée 
de la rofée du ciel durant la fecheref- 
fe de toute la terre , dont le fang a ef- 
facé les pechez du monde ^ & qui a 
été refpeélé de l'Ange exterminateur.» 
quand il le vit fur les portes des vrais 
lfraëlites. 
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Après que le faint Evêque eut fait, 
tm'diné frugal à nos voyageurs > ils 
prirent des montures & allèrent à Gar 
za dont Samfon emporta les portes , 
& où l’Eunuque de la reine Candace 
trouva le Nouveau Teftament dans 
l'Ancien , & l'Evangile dans les Pro- 

J >hetes. Enfuite , après avoir Iaifl? fur 
a droite la montagne de Bethfur , Sc 
voyant au pied de cette montagne,en 
partante la fontaine où faint Philippe 
baptifa cet Eunuque , ils arrivèrent! 
Efcol , qui fîgnifîe Grappe de raifin , 
à caufe de la fertilité de cette terre. 
Proche de là eft la maifon de Sara > 
où nos voyageurs entreront & virent 
le berceau d'Efaii , & les relies du 
choy fous lequel Abraham a vû le 
joi^ du Seigneur & s'en eft réjoui. 
De- là elles allèrent à Hébron, ou Aria- 
tharbé, c'eft-à-dire le bourg des qua- 
tre hommes \ parce que,difent les Hé- 
breux^ y ce fut en ce lieu que les qua- 
tre plus fameux Patriarches , fçavoir 
Adam 3 Abraham 3 Ifaac , & Jacob fu- 
rent inhumez : mais il eft fort incer- 
tain qu'Adam y ait été enterré ; & le 
terme d y Aimn en cet endroit 3 fïgni- 
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fie Amplement un homme. Quelques* 
uns dilent que cette contrée fut ainfi 
nommée à caufe des quatre geans qui 
y furent enterrés ; & d'autres tiennent 
avec plus de fondement > que ce nom 
ne fignifie fimplement que la ville d' Ar- 
bé , Prince fameux entre lesgeanspour 
fa grandeur & pour fa force > & qui 
fut le pere d'Henac > de qui font imis 
les Henacicns, ces geans redoutables > 
reftes malheureux des premiers geans 
qui attaquèrent le ciel & quifaifoient 
trembler la terre. 

Après que nos voyageurs eurent 
conhderé quelque rems les reftes de 
cette ville en fe reposant ^ ils allèrent 
à Dabir ou Cariath-Sepher > qui veut 
dire la ville des lettres , parce que la 
Tribu de Juda y confcrvoit fes archi- 
ves. Othonieldcurditce faintEvêque, 
prit cette ville d'aflaut fur les Chana- 
néens , & y reçut pour recompenfede 
fa valeur la belle Axa, qui obtint encore 
de fon pere desterres en haut& en bas > 
les mieux arrofées de l'eau du ciel , 
pour la recompenfer des campagnes 
arides & lèches qu'elle avoir eues en 
mariage s ce qui nous reprefeme , con* 
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tinua-ril > par l'aridité des premières 
terres , & par les plujes fuperieures & 
inferieure* qui arrofoient les fécondes, 
l'aridité & la fechereflfe de l'ancienne 
loy , arrofée par les grâces & par les 
Sacremens de la loy nouvelle. Ils fe 
trouvèrent en s'entretenant ainfi , fur 
la pointe de Caphar-Baruca > c'eft-à- 
dire, village debenedi&ion j jufqu'où 
Abraham fuivit le Seigneur. De-lâ 
Melanie confiderantune vafte folitu- 
de où étoient autrefois les coupables 
villes de Sodome,de Gomorrhe, d'A- 
doma > & de Seboïn * elles répandirent 
destorrensde larmes fur les crimes 
des habitans de ces villes réduites en 
cendres. Les autres jetterent les yeux 
furies villes d'Engaddi , & fur les 
ruines de la ville de Segor. Ces Da r 
mes fe fouvirirent alors de la caverne 
de Loth , & avertirent les vierges qui 
les accompagnoient , de s'abftenir de 
vin & de la trop grande fréquentation 
des hommes , même de leurs plus' 
proches parens. Après quoi nos voya- 
geurs bien fatigués , reprirent le che- 
min de Jerufalem. 
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C HAPITRE XXVIII. 

Paule & Euftochie pour aller en Egypte , 
quittent Melanie* Elle tombe pour 
quelque tems dans les erreurs d'Orl- 
gene , où Rufin l'engraine* - : 


M El a nie & Paule vifiterent , 
encore beaucoup d'autres lieux 
de la Terre Sainte que je ne décrirai, 
point, parce que j'écris une hiftoire& 
non pas une relation vAprès quoi Pau- 
le prit congé de Melanie pour aller eu 
Egypte voir les Solitaires dont celle-cy, 
lui avoir fait de fi touchans récits j ce- 
pendant notre vertueufe Dame failoic 
lervir fk maifon d'hofpice pour tous les 
pèlerins de Jerufalem. Ils y trouyoienc 
toutes leurs çommoditez , & n en par-, 
toient point fans recevoir de fa libéra- 
lité des prefens qui pouvoient fubve- 
nir aux lirais de leur voyage. Elle fit, 
de grandes charitez à toutes les Egides 
des environs , ôc comme elle etoit re-, 
foluë de pafTer le refte de fes jours à, 
Jçru&tém, elle y Et conftruirc & y 
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fonda un roonaftere dans lequel elle 
Renferma avec cinquante vierges (ous 
la direction de Rünn j & ces Vierges i 
s’exerçoient avec elle dans toutes les 
bonnes oeuvres que la pieté & la cha- 
rité peuvent infpirer à de fai ntes âmes. ] 
Ce fut en ce tems-là que ceux qui / 
avoient le foin de lui faire tenir Tes 
immenfes revenus > lui mandèrent que 
fon fils unique j> dont elle demandoic 
toûjours des nouvelles avec beaucoup 
d’empreiîement , avoir été fait Prêteur 
de Rome > quoiqu'il fut encore fort 
jeune. Cette dignité quelque éclatan- 
te qu’elle fut .> ne l'éblouit point ; & 
quoique le choix de Rome hit extrê- 
mement glorieux pour fà jeunelfe* 
elle fut moins fenfible à l'honneurque 
lui faifôit le Sénat a qu’à la crainte 
qu'il n'en remplît pas tous les devoirs: 
car la charge de Prêteur étoit de juger 
en première inftance de tous les diffé- 
rais qui arri voient à Rome , &l'on 
ehoififloit d'ordinaire le plus illuftre 
des Sénateurs pour cette ronétion. Ce 
cherfils lui demandabien-tôt après fon 
contentement pour épouter Albine il- 
luftre Romaine ^ qui droit fon nom & 


b y Google 



Chapitre XXVIII. 1 59 
fon origine des fameux Albins Con- 
fuls. Melanie fie des prières.? des jeu- 
nes & des aumônes y afin d’obtenir de 
Dieu lesbcnediûionsneceflàires à Ion 
cher fils y pour bien remplir tous fes 
devoirs \ & Dieu bénit ce mariage , 
comme nous le verrons dans la fuite. 

Cependant , qui l'eut dit ! une Da- 
me ornée de tant de vertus n'cft pas 
inacceflible à l’erreur ; la plus humble 
des fervantes du Seigneur devient 
chef de parti. Que ne puis-je effacer 
cette circonftance de fon hiftoire y & 
cette tache de fon portrait ! Mais puif- 

3 ue j'ai refolu de ne rien ajouter ou 
iminuer des évenemens de ià vie , 
il faut décrire en gemiflànt celui-ci y 
pour apprendre aux perfonnes de fon 
îexequede quelque haute pieté qu'el- 
les fàflènt profefîion, leurs bonnes in- 
tentions ne les mettent point à l'abri 
des erreurs les plus darçgcreufes à leur 
falut y quand elles fortent une fois de 
fa fîmplicité y qui fait Le plus bel or- 
nement d'une Dame Chrétienne * & 
qu'elles veulent fe mêler de railon- 
ner& de décider fur les points contro- 
verse de Religion* Tout ce qu'il y a 
. 1 
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de novateurs ont toujours commencé j 
à répandre leurs faux dogmes par la 
fëduétion du fexe ; foit parce qu'il a I 
beaucoup de crédit parmi les honnê* | 
tes gens ; /oit à caufe de la dévotion 
qui lui eft comme naturelle T foi t par- 
ce qu'il eft plus fenfible aux peines 
que fouffrent d'abord ces novateurs ; 
foit parce que la bonté de fon naturel 
donne un facile accès à toutes les ap- 
parences de la dévotion dont on (e 
iliafque dans ces occafions > foit enfin 
que les Dames moins fçavafttes que 
les hommes , 6c defirarit de le paroî- 
tte y embrafïént avec joye les opinions 
nouvelles. Melanieavoit un rang trop 
élevé dans l'empire dévot , pour être 
négligée par Rufin ;& elle de fon côté 
fai foit trop d'eftime de la vertu de 
Rufin pour ne pas fuivre fés maximes. 
Rufin infinua donc peu à peu à Mela- 
nie les erreurs d'Origenes, duquel il 
fit une éclatanté apologie dans les tra- 
ductions , ou plutôt dans les paràphra- 
fes qu'il fit de plufieurs ouvrages de 
ce grand homme. Saint Jérômelefçût, 

& l'amitié qu'ils avoient cont^adée : 
dès leur plus grande jeunefle.? & cul-' 

tivée 
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tivéeaVec beaucoup de foin- dans leur 
converfion > céda tout au zele ardent 
que Ce faint homme faifoit éclater 
contre les moindres erreurs. Ce Ru- 
fin à qui il donne dans Tes lettres le 
prix de la fainteté , qu'il fouhaittoit 
auparavant d’embrafïer avec plus d'ar- 
deur que le pilote battu de la tempête 
ne fouhaitte le port , avec plus d’im- 
patience que la terre feche & aride 
n'attend la pluye* avec plus d’empref- 
fèment qu'une tendre mere ne coure 
au devant d’un fils unique éloigné de- 
puis long-tems 3 qui n'avoit été arra- r 
çhé de les côtés que par la violence 
d'une tempête qu’il detefte y ce cher 
Rufin qu’il a fi tendrement conjuré 
par lès lettres de ne le priver jamais 
d’une amitié , que les honnêres gens 
cherchent avec tant de foin > qu'ils 
trouvent avec tant de joye , qu'ils con- 
ferventavec tant d'inquietude , qu'il 

E referait à l’éclat de l’or 8c à cous les 
iens du monde ; ce Rufin lui devient 
odieux ; (on amitié fe change dans lins 
moment en tout cquue la chaleur de 
la dilpute peut ûupirçc de plus vio- 
lent ; & Melanie oont il publioit par- 
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tout les louanges, qu'il canoniiôit dans 
Tes lettres, au fort de laquelle il fou- 
haittok pour lui & pour fes meilleurs 
amis d'être afibdé dans Vautre vie y 
paflè dans (on èfprk pour une artifi- 
cieufe , qui joüe un coùpable perfon- 
nage fous un nom emprunté ; il l'eflà- | 
ce de fa chronique où il l'avoir placée 
avec éloge , en lui donnant le grand | 
nom de Thecle ; il écrit violemment 
contre Rufin. , Rufin lui répond avec 
une ardeur égale * ils en viennent aux 
reproches & aux outrages. Tant de co- 
lère peut-elle entrer dans Fefprrt des 
gens de bien i Les plus grands perfon- 
liages voycnt cette querelle avec dou- 
leur ; faint Auguftin même en écrit & 
faint Jerome de k maniéré du monde 
la plus judicieufe & fa plu#*touchan- 
re ; & ijl ne fera pas horsde propos d'éff 
faire ici l'extrait. Après que ce faint 
Evêque a répondu avec toute la cha- 
rité & la modération poffible * à quel- 
ques menaces que lui faifbit faint Je- 
rome* il lui dit J'ai lu la réponfé 
* que vous m'avqfcenvoyée aux libel- 
» les de Rufin * & j^reflens beaucoup 
» de douleur de voir deux perfonnel 
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dont l'amitié étoit fameufedans tou- 
» tes les Eglifes du monde, être à pre- 
» fent fi divifées. Il me paroît allez par 
»# votre lettre , que vous tâchez à ne 
>• pas repondre à fes injures par des 
x» injures : mais je ne laiftè pas de fre- 
*• mir de crainte & de douleur en la 
*» lifant. Que ferois-je donc,fijelifois 
~ ce que Rufin a écrit contre vous : 
» quels cœurs fi bien unis oferont 
» après cela s’ouvrir les uns aux au- 
» très ? où fera le confident dans le 
» fein duquel on pourra répandre en 
« fiketé fes plus fecretes penfées l Où 
» fera l'ami prefcnt qu’on ne doive 
»• regarder comme fon ennemi futur, 
»• puifque nous voyons & que nous 
» pleurons ce malheur arrivé entre Je- 
» rôme & Rufin. O miferable condi- 
» tion des hommes ! Qu’il y a peu de 
** fondement à faire- fur ce qu'on croit 
» voir dans le coeur de fes meilleurs 
« amis y puifqu’on fçait fi peu ce qu’U 
* y aura dans la fuite : Cependant 
»> ce feroit peu de n’être pas aflùre 
*> de ce que feront les autres à notre 
«►égard, fi nous l'étions de ce" que 
» nous ferons nous mêmes au leur ?> 
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» car chacun fçait à-peu-près ce qu'il 
» eft dans le moment : mais qui peut 
* fçavoir ce qu'il fera/ dans la (uite..~ 
» Ce que vous me mandez de tendre 
» & d'obligeant dans votre lettre m'eft 
*> bien doux : mais avec quelle dou- 
" leur penlai-je * qu'après avoir été fi 
» long-tems avec Rufin dans l'état où 
w nousfouhaittons d'être > après vous 
*>être nourris enfemble pendant tant 
« d'années du miel des faintes Ecritu- 
" res, on vous voie à prefent l'un pour 
t» l'autre pleins de fiel , & dans une fi 
** funefte divifion. Car qui ne crain- 
dra après cela qu’il ne lui en arrive 
*> autant ? En quel tems , en quel lieu 
*> peur- on être à couvert de ce mal- 
*> neur , puîfqu'il vous arrive dans 
» la 'maturité de votre âge , dans le 
» tems qu'ayant déjà renoncé depuis 
9» plufieurs années à tous lesempêche- 
»> mens du fiecle , vous fuivez le Sei- 
*» gneur dans un détachement de tou- 
» tes chofes, que vous vous nourrirez 
» enfemble de fa parole dans cette 
» bienheureufe terre , où Jes us- 
9» Ch r i s t a reçu & où il a donné 
» la paix à fes Dilcîples. Ah fi je pou* 
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w*vois vous trouver l'un avec l'autre 
» en quelque lieu , je me jetterois à 
» vos pieds dans le tranfport de ma 
» douloureufe crainte. Je les arrofe- 
» rois de mes larmes , & avec toute la 
tendrefle&Ia charité que je me fens 
>> pour vous ^ je vous conjurerois par 
» l'égard que chacun de vous fe doit 
» à lui-même , par la charité que vous 
vous devez l'un à l'autre > par l'édi- 
y* fication que vous devez à tous les 
fidèles^ & particulièrement aux foi- 
blés; pour qui Jésus- Christ eft 
y» mort y & aufquels vous donnez fut 
» le théâtre de cette vie un fi terrible 
» & fi pernicieux fpeûacle * de ne 
» point répandre l'un contre l'autre 
» des écrits que vous ne pourrez fup* 
w primer , & qui par- là feront un ob- 
» ftacle étemel à votre réunion , ou 
» qui feront au moins un levain de 
» plufieurs autres divifions. Je vous 
y» avoue que cet exemple me fait fre- 
yy mir , en lifant ce qu'il y a de dur 
» pour moi dans votre lettre. Enfin * 
** conclud faint Auguftin ; c'eft un 
» prodige & un prodige bien trifte > 
que vous foyez tous deux pafles de 


Google 



166 MEL A NI E. 
w la plus grande amitié à d'inimitié îx 
w plus extrême ; & ç'èn feroit encore 
» un plus grand, mais bien confolant > 
» de vous voir tous deux revenir de- 
» là à votre première amitié ! 

Cette lettre allonge im peu le cha- 
pitre, mais elle eftfi judicieufe&d’un 
ufage fi utile dans le commerce du 
monde , qu'on a cru que chacun fe- 
roit bien aife d'y faire fes réflexions* 

Ce que faint Âuguftin avoir fouhaitté 
fur la fin de fa lettre arriva quelque 
tems après : Jerome Sc Rufin fe rac- 
commodèrent ; les erreurs furent coiv 
damnées à Rome par un Concile r 
Melanie y renonça en fille de l'Eglflé 
très foumife , fe raccommoda auffi 
avec faint Jerome ; & fi ce Saint fe 
brouilla encore dans la fuite avec Ru- 
fin , notre heroine n’y eut aucune part? 
ç’eft- pourquoi nous nous difpen ferons 
d’en parler. 
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Afelanïe en chemin pour retourner x 
Rome , s'arrête a Naples , & dcfne 
voir faint Paulin. Hijloire & con- 
verjîvn de ce Saint. 

Q U e l qu es années enfuîre Me- 
lànie apprit * que Ton fils qui 
avoir eu une hile pour premier enfant* 
& qu’on avoir nommée Melanie en: 
l'honneur de (on ayeule, avoit marié 1 
cette jeune performe à un Seigneur Ro- 
main de race Patricienne * encort 
plus ilîuftre par Toit mérite perforr- 
nel 3 que par la nobldîe de Tes ayeux y 
& plus recommandables par fes foli- 
des vertus, que par fes grandes richeC 
fes. Il s'appeïloit Pinien , 8c aîmoit 
fi tendrement fon époufe y qu'il n'y 
avoir qu'elle qui eût été capable de le 
retenir dans le monde , & qu'il luî 
diïoit fbuvcnt que Rome n'auroit v 
pour lui que des fixjets de dégoût* 
fi elle n'y étoit pas. La jeune Mêla- 
nie était dans les mêmes fentimen* 
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à l'égard de don mari j> & ces deui I 
moitiez compofoient le tout le plus I 
parfait que les perfonnes mariées I 
puidènt choifir pour modèle. Us I 
avoient tous deux grand commerce 1 
de lettres avec notre illuftre Mêla- 
nie , qui les entretenoit dans la pieté, 
& qui Jeur infpiroit des fentimens 
capables de foutemr & d'augmenter 
leurs vertus. 

Enfin comme ces deux époux lui 
mandoient fouvcnt qu'ils envioient 
le bonheur de fa retraite , & qu'elle 
craignoit d'ailleurs , dit Pallade , que 
ces jeunes perfonnes étant au milieu 
«les plaifirs d'une ville corrompue, 
ne fe lailîaflent^entraîner à quelque 
defordre parle torrent du grand mon- 
de > ou que leur efprit ne fe laiflae 
jeduire à quelques erreurs , comme 
il lui étoit arrivé à elle-même > mal- 
gré les aufteritez de fa retraite} elle fc 
refolutde quitter fon Monaftere , & 
d'aller à Rome pour les tirer de tant 
de dangers. Elle partit pour cet effet 
après avoir demeuré vingt-cinq ans 
à Jerufalem, & s'embarqua à Celàrée. 
Allais avant que de rapporter les fain- 
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tés aftions qui la rendirent fi vénéra- 
ble dans cette capitale de Punivers, 
& la benedi&ion dont Dieu voulut 
bien accompagner les preflàntes ex* 
hortations qu'elle fàifoit aux perfon- 
nes du premier rang , il eft bon de 
nous arrêter un peu en chemin , ÔC 
de dire ce qui Ce pafla lorfqu'elle ar- 
riva à Noie chez S. Paulin, qui eil 
devint Evêque dans la fuite, & qui 
étoit fon parent. Ce Paulin fi fa- 
meux par fes écrits , étoit né proche 
de Bordeaux , iflii de Sénateurs Ro- 
mains du côté de fon pere 3 & du 
côté de fa mere. Sa famille fut la 
première des Patriciennes qui renon- 
cèrent aux Idoles pour adorer Jésus- 
Christ. Enfin il étoit parent de Me- 
lanie 3 & c'eft en dire allez. Bien fait 
de fa perfonne,d'un heureux natureli 
d'un tempérament gai , d'une concept 
tion aifée * d'un efprit pénétrant 3 8c 
naturellement éloquent , il eut pour 
précepteur Aufone , fils d’un Mede* 
cin , qui s'éleva aux premières digni- 
tez de l'Empire > & jufqu'au Confu- 
lac. Ce fçavant maître cultiva fi bien 
l'efprit dePaulin , qu’il le rendit très- 
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habile dans les arcs liberaux, excel- 
}ent Orateur , bon Poëte , agréable I 
Rhctoricien , & Philofophe profond. ,1 
il joignoit à tous ces talens une dou- 1 
ceut prevenantè , une fine délicazeflè, j 
uhe noble libéralité , qui le firent re- 
chercher dans fa jeuneflè de tous les 
gens d’efprit & de plaifir , fie qui l’é* 
levèrent enfuité aux plus hautes digni- 
ter où fa n ai fiance pouvoir prétendre. 

Il épbufa uné Romaine appeHée The- 
refe, quiétoir d’une naiflance égale à 
la Tienne, & qui ne lui étoit point in- 
férieure en mérite: comme ils avoient 
tôus deux de grands biens en diffe- 
tes Provinces, il falloît fè donner de 
grands mouvemens jfoùr les confer- 
ver; & Toit que toutes cès peines lui 
donnaflènt clu dégoût pour lé monde, 
foit que fbn époufe lui infpirât l’é- 
loignement despbûfirs, ou plutôt que 
Dieu commençât à executer lé grand 
deflèin qu’il avoit formé pour fa pié- 
deftiriadon , il ne fè trouvoit plus 
aux fpedaçles qu’avec regret; il évi- 
toit toütes les affëmblées de plaifir > 

& ïè rètitoif avec Threrefe à fès terres* 
«il la plûpatb 'de leurs cdfivfcrfackms 
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rouloicnt fur le mépris du monde , 
& fur les faux charmes des plaifirs. 
irhetefe le cônfirmoit toujours dans 
éts (bntimens $ de forte que cette 
Cferre plus agréable que le Paradis 
terreftre, étoit exempte de la malice 
du fèrpent; que l'époux n'avoit point 
de feuîfe comptai lance pour fa moi- 
tié ; &c que la femme excitoit fon 
mari à la pratique du bien , avec 
j*ius d'ardeur qu'Eve n'avoit porté le 
lien au mal. 

Enfin le moment vint que Paulin 
fo't fi vivement frappé de la crainte^ 
des Jugemens de Dieu , qu'il crut 
qu'il n'y avoit point de fatut pour lui* 
s'il ne confacroit le refte de (es jours 
aux plus durs exercices de lapeniten- 
ée la plus auftere. Ce n'eft pas qu'il 
eût jamais commis de grands crimes: 
il n'avoit fait que ce que les plus hon- 
nêtes gens du fiecle croyent innocent* 
i le refufant rien à fes plaifirs de tout 
ce qu'on croit légitimé > toujours" 
di(Tipé 4 , jamais recueilli , médifant 
finement * jouant par habitude , ne 
feifant d'excès que par compagnie , 
«maait le luxe ^entêté dofa qualités 
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pallànt les nuits à joüer ’j> les mati- 
nées à dormir > les après-dînées aui 
promenades & aux lpe&acles. Qui 
des Grands du monde ne croit pas 
cette vie innocente ? Cependant nous 
Voyons dans les Titres de S. Paulin , 
qu'il fe croyoit extrêmement coupa- 
ble^ & qu'il n'ofoit efperer qu'une 
penitence de quarante ans pût fufEre 
pour effacer ces péchez. 

Il fe retira avec fa pieufe époufe 
dans des terres qu'ils avoient en Ef- 
pagne * ils les vendirent , & en don- 
nèrent l'argent aux pauvres, non pas 
tout d'un coup ; car ils y; demeure** 
rent quatre ans , & ne vendoient qu'à 
mefure que les occafions étoient pref- 
fantes , pour foulager les pauvres , ac- 
compagnant leur charité d'œconomie 
& de difcernement. Lorfqu'ils n'eu- 
rent plus rien à vendre dans ce pais* 
là , ils allèrent dans les autres Pro- 
vinces où iis avoient du bien , qu'ils 
vendirent de même pour en faire 
un femblable ufage. Quand cette' 
converfion éclata , comme Paulin 
étoit aimé du grand monde , on Ce 
récria contre lui 5 parens , amis j ûv» 
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difFerens , tous tâchèrent à le difluar- 
der de ce deflfein , & à le faire re- 
venir à Rome. Aufone même qui 
étoit de ces Chrétiens aifésqui fçavent 
adoucir l'Evangile , & l'accommoder 
à leur humeur , au lieu de s'accom- 
moder à fcs maximes ^ écrivit quatre 
lettres en vers à Paulin fur ce fujet, 
où il le raille de fon deflèin :mais tout 
fcela ne fit point d'impreiïîon fur l 'es- 
prit de notre Solitaire ; & après avoir 
demeuré quatre ans dans ces terres 
d'Efpagne > & avoir vendu & donné 
aux pauvres le refte de fes biens ^ il 
choilït pour fa retraite un Monaftere 
à un quart de lieue de Noie , ville 
maritime de la Campanie 3 à huit 
lieues de CapouèS & c'eft là où Me- 
lanie l'alla voir , car il n'étoit pas en- 
core Evêque alors j quoique les plus 
feints perfonnages de fon fiecle euflènt 
une parfaite eftime pour fa vertu. 
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CHAPITRE XXX. I 

i 

Arrivée de Melanie chez, Paulin > 1 

poche de Noie. 

T O u t b la famille & les amis de 
Melanie qui eurent avis de fa 
marche , allèrent en grand cortège au 
devant d'elle , & vinrent jufqu’à Na- 
ples , où elle avoit abordé. Son fils 
unique , Albine fa femme accompa- 
gnée du jeune Publicole leur fils , I 
Pinien , & la jeune Melanie , la reçu- 
rent avec toute latendreflè & le ref- 
ped poffible -, Ces parens & lès amis j 
lui donnèrent & reçurent d’elle à 
leur tour les témoignages d’amitié le? 
plus obligeantes , & tout le peuple 
témoignoit la joye de fon retour par 
des acclamations , en la nommant 
la mere des pauvres , & en lui fou- 
haittant mille benedidions. Après 
avoir donné un long efpace de tems 
à lès premières entrevues , qui fem- 
bloient ne devoir jamais finir , elle 
pria là famille de la conduire chez 
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Paulin 5 Naples n'étant pas beaucoup 
éloigné de Noie , & le Monaftere de 
Paulin étant aux portes de cette der- 
nière ville. Elle s'achemina donc 
avec toute cette illuftre compagnie à 
ce Monaftere j> & voici comme Paulin 
le décrit lui-même. Nous vîmes alors, 
dit-il, dans la marche de la mere & 
des enfans y éclater la gloire de Dieu 
de deux maniérés bien differen- 
tes quoique raflemblées. Melanie 
montre fur une vile mazette^& n'ayant 
point voulu prendre de voiture digne 
de fon rang * vêtue d'une (impie ferge 
noire , la tête & le vifage couvert 
d'un modefte voile , fembloit immo- 
ler aux humiliations de Jesus- 
Christ la fuperhe pompe qui la 
fuivoit ; les hommes étoient revêtus 
de pourpre , & les femmes des plus 
riches étoffes dont l'or & les diamans 
rehaufïoient l'éclat ; les uns mon- 
tés fur de fuperbes chevaux ri- 
chement couverts , les autres dans 
des chars pompeux , des caroflès 
dorés y & des chariots magnifiques, 
(embloient n'avoir amené toute la 
pompe Romaine fur lç chemin d'Ap-* 
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J >ius , que pour fervir de triomphe à 
'aridité des deferts ; & la grâce de 
l'humilité chrétienne déroboit à l'éclat 
de la vanité les regards desfpeétateurs 
& l'admiration des affiftans. En effet, 
nous vîmes là une humiliation des 
Grands du monde , qui n'étoit pas 
même indigne des regards de Dieu \ 
nous vîmes la pourpre , l'or & la 
magnificence mondaine s'humilier de- 
vant des habits de ferge , le Sénat aux 
pieds d'une /impie femme , les ri- 
che/Tès adorer la pauvreté , & Rome 
£e foumettre à Jerufalem-, dans les 
profonds refpeâs que tous ces illus- 
tres enfans rendoient à leur fainre 
Mere. 

Mais fi ces pompeux équipages 
fèmbloient tous ceder à la pauvreté, 
la pauvreté ne vouloit rien ceder de 
fès droits dans le mépris des richef- 
fes. Elle joüifTbit de ce plein triom- 
phe avec joye ; & plus ces riches s'hu- 
milioient devant elle ^ plus elle s'éle- 
voit au deflus d'eux , leur apprenant 
qu'il eft plus grand de mépriler les 
grandeurs que d'en jouir , & tous ces 
Grands mêmes paroifloienr tirer plus 
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de gloire de la pauvreté de leur mere, 
que de tout l'éclat de leurs ayeux t 
Que Melanie recueillit bien alors le 
fruit de Ton détachement I & que 
la viétoire qu'elle avoir remportée fur 
le fiecle parut bien dans tout Ton 
jour ! Voyant de loin & comme 
en perfpe&ive tous les biens qu'elle 
avoit abandon nés pour J e s u s-Ch r 1 s t, 
la foy tenant fous fes pieds l'éclat & 
le fafte de la terre , regardant aux 
deux cotez du tableau tout çe qu'il y 
avoit de plus héroïque parmi les 
hommes > & de plus charmant dans 
la beauté du fexe fournis à la per- 
feverance de la pauvreté , les uns bai- 
fant humblement le bas de fa robe * 
les autres faifant toucher leurs ma- 
gnifiques coeffures à fon voile, com- 
me fi tous avoient voulu fanâifier 
la mondanité de leurs ornemens par 
la poufïîere de fes habits. C'eft en 
cet appareil fi peu commun y conti- 
nué S. Paulin , que nous entrâmes 
dans notre Monaftere , qui tout in- 
commode qu'il eft , ne laîfla pas de 
les loger tous > ayant mis les fem- 
mes fous la direction de notre cherç 
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Thcrefç, qui en fit comme autant de 
modeftes Religieufes ce jour- là-, & 
qui les logea fans trop d'incommo- 
dité dans l'hofpice qui eft fêparé du 
Monaftere > & deftiné pour les étran- 
gers ; & moi logeant les hommes dans 
des cellules de notre dortoir. Toutes 
les campagnes voifines retenti fïoienr 
4es chants de joye & des aétions de 
grâces, que les enfans & les Vierges 
des environs poufloient vers le ciel ; 
& ce qu'il y avoit d'admirable y ç'eft 
que notre filence & nos exercices ne 
furent point interrompus par cerre 
foule d'externes , tous gardant une 
-fi fainte modeftic à l'imitation deMe- 
lanie , & tous ayant tant de peur de 
nous diftraire , qu'ils fe repôfoient en 
filence dans leurs cellules y ou qu'ils 
ohantoient avec nous à voix baflè 
dans le cœur ; & que fc conformant 
avec refpeâr à nos exercices * on eut 
dit que notre Communauté étoit aug- 
mentée d'autant de nouveaux Profès, 
qu'il y avoit alors d'étrangers. 

Après leur avoir fervi cè qu'ils 
av oient de provifions, & ce que no- 
tre pauvreté nous pût fournir > j'eus 
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avec ma fainte parente des conversa- 
tions qui me firent connoître que 
j'étois encore bien éloigné de la per- 
fection où elle étoit arrivée. Je com- 
pris par fcs maniérés que Tes repas 
faifoient les jeûnes des autres; que 
fon délaflèment étoit l'oraifon ; que 
fa principale nourriture étoit la pa- 
role de Dieu j fon lit la terre dure, 
fes ornemens la haire & le cilice , 
fes exercices les aufteritez * fcs plaifîrs 
l'aumône & la confolation des affli- 
gez ; & qu'elle n'avoitde foin & d'in- 
quiétude au monde qu'à chercher ce 
qui pourroit plaire davantage à fpn 
divin Epoux. C'eft ainfi que Paulin 
décrit ce voyage, & nous voyons dans 
la même lettre que ce Saint avoir re- 
çû quelque tems auparavant d tSever* 
Sulpict , un exemplaire de la vie de 
foint Martin , & qu'il en fit la leéture 
è Melahie qui fe plaifoit beaucoup 
à ces fortes d'ouvrages j>& qui la trou- 
va fort belle & fort touchante. Elle 
donna à fon hôte avant que de le 
quitter , une petite portion de l'ado- 
rable Croix de notre Sauveur que Pau- 
lin appelle un fort grand prefent 
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dans la lettre que nous avons rappor- 
tée au chapitre vingt-fix , & une tu- 
nique de pe$u de brebis qu'elle avoit 
reçue de S. Athanafe, & donc nous 
avons parlé au chapitre fixiéme. Enfin 
toute cette troupe nombreufë reprit 
deux jours après le chemin de Rome 
dans le même équipage que nous 
avons décrit , en répandant par tout 
où ils paflèrent , la joye & l'admira- 
* tion,avec des aumônes & des /ecours 
favorables à tous ceux qui éroient 
dans la neceflité v ou dans i'oppre£ 
fion. 


CHAPITRE XXXI. 

Mêlante rentre dans Rome ; elle per - 
fuade la retraite a fa famille , 

M El an i e fut reçue dlns Rome 
avec tous les applaudiflemens 
qu'on auroit pu foire à l'Empereur. 
U y avoit vingt-cinq ans qu'elle en 
étoit abfente : mais la réputation de 
fes vertus avoit entretenu la mé- 
moire de fon mérité. Tout le monde 
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avoit les yeux attachés fur elle pac 
admiration /& chacun avoit de la 
joye de voir prefente une Dame qu'ils 
avoient tant oui louer pendant fon 
abfence. Voici ce que S. Paulin dit 
de fon fëjour dans la première ville 
du monde : Jerufalem qui eft la vé- 
ritable fille de Sion l'a poflèdée peh- 
dant vingt-cinq ans, & jufqu'àpre- 
fent elle voudroit bien la pofïeder 
encore : mais Rome Payenne cette 
fille de Babylone eft forcée de l'ad- 
mirer à prefent ; parce que Rome 
Chrétienne fille adoptive de Sion, fe 
réjouit de fes vertus. C'eft-à dire les 
Payens qui font encore dans Rome , 
£e peuvent fe défendre de lui donner 
leur admiration , & tous les fideles 
qui font en plus grand nombre que 
les Payens, font gloire de l'avoir pour 
çiere. Babylone admire une femme 
qui a renoncé aux grandeurs & aux 
riçheflès y pour imiter l'humilité & la 
pauvreté de J. C. Sion pénétré au 
travers des tenebres obfcures de l'hu- 
ipilité de cette fillç de Confuls, l'éclat 
de la vérité qu'elle fuit dans toutes 
fe*4éflwd\es > démarches qui don*». 
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ncnt aux riches les exemples de foy & 
de vertu dontils doivent être animés > 
& qui donnent aux pauvres des au- 
mônes & des affiftances qui leur ren- 
dent la vie. 

Il n'y a qu’elle dans Rome qui n'eft 
pas contente d'elle. Au milieu de l’é- 
clat & de la grandeur elle ioupire 
après fa pauvre icellule ; le bruit du 
grand monde , & la foule de ceux 
qui viennent lui faire la cour, la font 
foupirer après une retraite pailîble. 
Helas , dit-elle, au rapporrde S. Pau- 
lin , que mon pèlerinage eft long : ce 
qui me fait dire que nous ne devons 
pas avoir tant de joyedes vertus qu’el- 
le exerce dans Sion, que dè crainte des 
dangers qu’elle court dans Babylone. 
Nous devons fouhaiter que cette làin- 
te perfonne faÏÏè plus de bien à Rome 
qu’elle' n’y Voit de mai ; demander au 
Seigneur que comme les vrais lfraëli- 
tes , elle foit àlîîfe de telle forte fur 
les rivages du fleuve de Babylone , 
qu’elle fefou vienne toujours des mur 9 
de Jerufàlem ; que tenant fes organes 
6c tous les inftrumens de fort ame 
foipenduÿôtékvés audeÆùsdè6*rbres 
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trompeurs de cette ville corrompuë , 
elle le timne ferme contre les follici- 
tations 3 les menaces & les embûches 
defes coupables habitans ; & que fa 
main d’où parteÿ tant de bonnes 
œuvres feche plutôt > que Rome lui 
fade oublier Jerufalem. 

Ceft ainfi que ce grand Saint trente 
bloit pour la vertu de Melanie > mai*- 
gré fa vertu même : mais le Seigneur 
qui la deftinoit aux ouvrages de fk 
grâce ne l'abandonna pas à la corrup* 
tion de la nature. Il fe fervit même de 
fbnminiftere& desexeqnples defaver- 
tu. pour convertir l'illuftreAppronien 
qui avoit époufé fa niece nommée 
A vite > & qui étoit toûjours refté dans 
l'idolâtrie. 

Il y avoit une ancienne prophé- 
tie qui menaçoit Rome d'un fac-^ 
cagement univerfèl. Melanie s'imagi* 
noitbien que le terns^ où cette prophé- 
tie de voit être accomplicjS'approchoit; 
le Seigneur le fervit d'elle pour déli- 
vrer fafemille de cette délblation pro- 
chaine > comme il fe fervit autrefois 
des Angés pour délivrer Loth & fei 
cnfans de l'embrafement de Sodomev 
Les plus iUuftres Sénateurs & les Pa* 
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mes de la plus haute qualité s'oppô- 
foient dejroutes leurs force^aux gran- 
des refolutions que Melame vouloit 
infpirerà fa famille & à les amis; mais 
elle leur difoit , reporte Pallade * avec 
beaucoup de refpeâ &c de dévotion , 
9» Hé , mes -en fans > ne fçavez-vous 
» pas qu'il y a plus de quatre cens ans 
» qu'il eft écrit : Voici la derniere heure 
»> qui s'approche. Comment voulez- 
» vous donc toujours demeurer dans 
» les vanitez de cette vie ? N'appre- 
» hendez-vous point ce dernier mo- 
» ment , ainfi que tous les malheurs 
*> qui vous menacent , & qui ne vous 
« permettront plus de jouir des richef- 
fes que vos ancêtres vous ont laif- 
» fées? Croyez-moi , ileft temsde vous 
»» donner à Dieu , Sc fi vous vous y 
» donnez plus tard ,il ne vous recevra 
” plus. C'eft ainfi qu'elle perfuâdaà 
fon cher fils de renoncer au monde j 
& de palier le refte de fes jours dans 
une retraite avec Albine ; elle fortifia 
le delïèin que Pinien & la jeune Me- 
lanie avoient formé de mener une vie 
iblitaire, Sc lorfque tous lui eurent 
promis de la fuivre ^ elle leur fit met* 
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tre ordre à toutes leurs affaires , vendre 
la meilleure partie de leurs biens , & 
régla tout ce qui les regardoit avec 
tant de fageflè & de prudence , que 
leur abfence & le faccagement même 
de Rome ne put déconcerter leurs 
mefures , ni faire d’obftacle à leurs 
pieux deflèins. 

Toutes chofes ainfi ménagées , Me- 
lanie après avoir demeuré prés d’un 
an à Rome , en lortit avec toute la 
famille j qu’elle tira comme du mi- 
lieu de la tempête & du naufrage , 
pour les mener dans un port de fàluc 
où ils paflërent le refte de leur vie en 
repos & en fureté. 


CHAPITRE XXXII. 

Mêlante & fa- f mille arrivent aTagajle 
chez. l’Evêque Alife. 

L A famille de Melanie échappée 
des dangers de Rome , chantoiç 
pendant leur voyage des Cantiques 
de joye & d’aébions de grâces au Sei- 
gneur , comme faifoienc autrefois k$ 
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lfraëlites délivrés de la captivité, de 
BabyLon ; ils abordèrent à Carthage , 
où notre iüuftre Veuve fit de grandes 
liberalitez à cette Eglife & à tous les 
pauvres de la ville 8c des environs ; 
car elle avoit fait de nouveaux fonds 
& d'inrai'iflàbles reflources pour fis 
aumônes , en vendant tous les fonds 
de terre > 8c tous les immeubles qui 
lui appartenoient > & aufquels elle 
n’avait pas voulu toucher en partant 
de Borne la première fois. De- là ils 
allèrent à Tagafte , où il furent reçus 
par le fameux Alipius, ou Alipe, Evê- 
que de ce lieu > ami de fàint. , Jerome 
& encore plus de faint Augaftîn > 
avec lequel' H avoit été baptifépar 
fàint Ambroife. Les gens de bien 
n'ont .pas un plus grand plaifir que de 
s’entretenir de ceux qui leur reflèm- 
blçnt , 8c d'élever leurs vertus en Ce 
rabaiïïànt çux-mémes : ainfi toute la 
famille de Melanie avoit une joye fin- 
guliere quand ils entendoient Alips 
parler du mérité de ces deux grands 
hommes j, en faveur defquels Melanie 
ne demeurait jamais (ans repartie > 8c 
fianbloit vouloir enchérir fus les ékn 
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ges que ce grand Evêque leur don- 
noit. Mais le foin principal de cette 
charitable Veuve dans les agréables 
converfations qu’elle eut avec Alipe > 
fut de s’informer des befoins de fon 
Diocefe , Sc d’y pourvoir par fes au- 
mônes y auffi-bien que par celles de 
fès enfans , qui félon uu Hiftoriere 
Grec donnèrent à cette Eglife plu- 
sieurs omemens d’or , & des vafes en- 
richis de perles & de diamans , & y 
firent bâtir deux monafteres , dont l’un 
étoit de quatre-vingts Religieux , Sc 
l’autre de cent trente Vierges , aux- 
quelles ils affeéterent d’amples reve- 
nus &de riches métairies. Comme ils 
témoignèrent dès leurs première? e!n- 
trevûës l’ardeur qu’ils avoienr^ft’aHer 
voir faint Auguftm , & que l’Evêqué 
de Tagafteauroit bien voulu qu'il vint' 
chez lui joindre cette iltuftre çoippâ-' 
gnic ; il manda à ce faint hommé 
Melanie& fa famille étoient àTagafte*' 
qu’ils fè préparoient à l’aller voir: 1 
mais que (a joye feroit cOmplettè fi 
faint Auguftin pouvoir les venir trou- ‘ 
ver. A quoi ce grand Saip* > qui étok' 
entièrement occupé de-fes propres ire- 
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firmitez y & des bèfoins preflàns de 
fort Diocçfe > répondit par une lettre 
qu'il écrivit à toute cette fainte famil- 
le , dont voici la traduction fidelle. 
» Quelque infuportables que (oient 
»» les rigueurs du froid à ma conftitu- 
» tion naturelle * ou au dérangement 
» de ma fanté > les horribles froids de 
w cet hyver ne m'ont pas tant fait (ouf- 
frir y que le chagrin de vous (avoir 
fi près d'ici y & de ne pouvoir voler 
« où vous êtes > vous qui avez pris la 
» peinedevenirdefiloinpourme voir, 
« c'eft-à-dire , pour me procurer un 
» bien f que j'aurois moi-même été 
«chercher au de-là des mers. Ne 
« proyez-donc pas , je vous prie , que 
«ce fdfc l'incommodité delafailbn 
« qui,$n'ait, empêché de courir après 
«»ce bonheur. Toutes fâcheufes ôc 
m Ççute^, dangereufes que les pluyes 
>vqu'ilfait à prefent foient aux voya- 
« geurs *jç m'y ferois expofé fans he- 
uter^ pour voir les illuftres perlon- 
« r nesenqui Dieu fait briller fa lu- 
« miere avec tant d'éclat , & que leur 
u. fainteté a portées à un degré d'éleva- 
» Uçîn & de gloire d'autant plus émi* 
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w nent ^ qu'elles ont plus de mépris 
» pour les grandeurs & d'amour pour 
» l'humilité. Quelle confolation fe- 
« roit-ce dans les maux que je fouffre 
y» parmi des barbares , de pouvoir les 
» reciter à des perfonnes li Chrétien- 
» nés & fi charitables ^ & de voir mon 
« affliction honorée de leurs faintes 
» larmes ! Quelle joye à ma tendreflè 
* d'être avec la famille de Melanie 
« dans la chere ville de Tagafte ^ où je 
» fuis né ] Et quel honneur pour moi 
M que tous mes compatriotes vilîènt 
» que je fuis honoré de l'amitié de 
« cette illuftre famille * eux qui ont à 
» prefentlebonheurde youç poflèder > 
» & qui voyent de leurs propres yeux 
« des vertus qu'ils avoient peine à fe 
«perfuader j lorfqu'on leur recitoit 
** avec admiration le haut rang que 
» vous donne votre naiflance j> & les 
» humiliations où vousabbaifièla gra~ 
»ce de JisvStChrist j eux enfin à 
*qui cette extrême charité paroifloit ft 
» peu vraifemblable^que s'ils croyoient 
» au récit de ceux qui la leur rappor- 
» toient ils n'ofoient la reciter à d'au- 
w très dans la peur qu'eux -mêmes 
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n avoient de n'êcre pas cru. 

» Il faut donc vous dite , très zefez 
» fidetes 3 le véritable fuîjét qui m'em- 
« pèche d'aller vous voir ? & quels font 
«Tes maux qui me privent de ces 
» biens ; non feulement pour rne ja- 
** ftifier à votre égard: mais encore 
« pour vous exciter à demander au 

* Seigneur pour moi quelques-unes 
» decesmifericordes qui vous ont for- 

* tifié contre les attaques du monde 
»& contre tout ce qui pouvoir vous 
« empêcher de le fervir* Le peuple 
» d'Hyppone (au fer vice duquel Dieu 
9» veut que jedonne tous mes feins^ ôr 
» qui fe Uiflè abbattre aux moindres 
«tribulations ) enfouie prefente- 
» ment de fi grandes pat Irruption 
» des barbares , que quand il ne leroit 
» pas auffi foible qu'il eft , il en feroit 
» encoreabbattu^& jemefiûstropïrien 

» apperçu à mon retour,que mon éloi- 
« gnement leur avoir été une très-dan- 
« gereufe ocçafiondç fcandaîe. Ainff 
» votre charité çft trop fervente pour 
» ne pas fçavoir que nous devons dire 
« comme l'Apôtre : Qui d*entre vous 
** eft affaibli fans que jt m'affoibUffe avec 
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m lui f qui parmi vous efl fcandalife, fan* 
h que j*en fecbe 4e douleur è & vous 
» n'ignorez pas que je fuis d'autant 
h plus obligé d'encrer dans les difpo- 
» lîtions del'ApOtre^qu'ily a des gens 
» ici qui me calomnient , 6 c qui ne 

* tâchent qu'à empoifbnner le cœur 

* de ceux qui me marquent de l'amie 
*? tié , en les (bulevant contre moi. Ce" 
» n'eft pas pourtant moi que je confia 
» derc principalement en cela ; car 
m quand ceux dont je fouhaitte fi ar- 
» damnent le falut, s'ai grillent contre 
» moi , je crains moins tous les maux 
*• qu'ils pourraient me faireau dehors > 
« que les maux qu'ils fe font intérieur 

* rement à eux-mêmes , & qui plus 

* dangereux ne fe font cormoître ait 
9* dehors que quànd ils ont tout- à- 
n fait corrompu le dedans ; au lieu» 

* que les maux extérieurs fe mani^ 
n feftent au dehors long-tems devant 
n que d'attaquer notre intérieur. 

» Si vous ne jugez pas cette exeufir 
légitimé y ne laiflèz pas de meplain- 
» dre > 6 c croyez que quand je me fo- 
» rois attiré votre haine , & que vous 
*► foriez dans la plus forte envie de 
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» vous venger , vous ne pourriez me 
» faire foufïrir de peine qui égalât 
» celle de fçavoir que vous êtes à Ta- 
» galle , & de ne pouvoir vous aller 
«• trouver: mais je vous allure que dès 
que ce qui m'arrête > fera celle 
» moyennant vos faintes prières , en 
» quelque endroit de l'Afrique que 
* vous foyez > j'irai vous y chercher * 
*? à moins que par une favorable pré- 
vention de vos bontez > vous ne dai- 
gniez auparavant honorer Hyppone 
» de votre prefence. 

Cette lettre avança un peu leur 
voyage d'Hyppone, & dès qu'ils l'eu- 
rent teçuëdls voulurent prendre con- 
gé d'Âlipe leur hôte j> étant refolusde 

E artir le lendemain : mais ce venera- 
le vieillard leur promit que s'ils dif- 
féraient feulement de deux jours , il 
auroit l'honneur de les y accompa- 
gner ; ce qu'ils firertt avec joye : parce 
qu'ils crurent bien que faint Auguftin 
auroit une extrême confolation de re- 
voir fon ancien ami. 
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CHAPITRE XXXIII. 

• De Tagafie ils vont à Hyppone , ou faint 
Auguftin les reçoit. 

T Outï cette fainte compagnie 
arriva donc à Hyppone , ville 
moins célébré pour avoir fait autrefois 
les delices des Rois , que'parce qu’el- 
le droit alors le liège Epifcopal du 
grand laint Auguftin. Il alla au devant 
d’eux , & les reçut avec toute la poli- 
teflè dont un homme aulfi verfé que 
lui dans le monde étoit capable , & 
toute la charité qui pouvoit animer 
un li grand Saint envers tant de per- 
fonnes du meritedé plus élevé. Me- 
lanie étoit au comble de fa joye 5 car 
elle n’avoit pas louhâitté avec moins 
de pafEon de voir Auguftin que les 
Saints Lieux ; puilque li ceux-cy étoient 
les témoins inanimés de l’extrême cha- 
rité d’un Homme Dieu, celui-là étoit 
le défenfeur zélé de la grâce du Sau- 
veur des hommes ; & que li les fideles 
< étoient redevables de leur rédemption 
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aux douleurs mortelles que J estts- 
Christ avoir fouffertes dans les 
Saints Lieux , ils dévoient leur éleâion 
à la grâce que faint Auguftin défen- 
: doit avec tant de zele & de lumière 
dans Tes écrits. 

Mais que cette joye fut courte & 
cruellemcntinterrompuë. Melanien’é* 
toit pas fur la terre pour en goûter au- 
cune fans mélange. Peut-être fe Ica- 
voit-elle bon gré d’avoir fauve ion 
cher fils du naufrage ? Peut-être l’affe- 
. éfcion maternelle qu’elle avoit autre- 
fois fi genereulèment immolée àla voix 
qui l’appelloit dans les defertSj s’ap- 
, plaudifloit-elle d’être en état d’y fervir 
; Dieu en làtisfaifantaux droits du fang, 
& de pouvoir avec quelque innocence 

C rtager fon cœur entre le Créateur& 
créature ;& voila que ce cher fitace 
fils unique j, ce fils qui quitte tout pour 
fuivrela mere, oui plutôt pour oDéità 
Jesus-Christ , ce fils qui faifoit l’u- 
nique attachement de Melanie , tom- 
■ba dans une maladie •auflî inopinée 
-que dangereufè } 8c fait craindre à fon 
; inquiété & chere mere } qu’il ainuxt 
r «L’.unc tendrefiè égale i. la iîenne >apws 
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qu’elle a facrifié tous Tes biens & Ion 
repos au Seigneur, qu’elle ne foit en- 
core obligée de lui facrifier Ion fils , 
.qui lui eft plus précieux que lès tre- 
fors , Ion repos & fa vie même. 

Enfin après avoir pris fa refoludon 
au pied de la Croix , qu’elle arrola 
mille &. mille fois de fes larmes, & 
qu’elle tâchoit de rendre fenfible par 
fes foupirs & par feseemiflemens , 
elle va d’un pas mal alluré trouver le 
.malade, trille objet de fon affliction, 
& lui dit avec un ferrement de cœur 
qui lui laillôit à peine la liberté de la 
voix , comme il rut dit aurrefoi%dans 
un pareil làcrifice ; Mon Fils , je vois 
dans la maladie qui afflige votre corps, 
dedans la pieté qui anime votre cœur , 
le bois & le feu préparé pour le fiicri- 
fice que Dieu demande de nous ; J’i- 
gnoreencore,où eft la victime. J’igno- 
re, fi Dieu me veut faire mccomber à 
la douleur, ou s’il demande votre vie. 
De quelque côté qu’il tou rnefes coups, 
c’eft toujours là providence qui les 
conduit. Adorons-lal’un & l’autre en' 
nous y Ibumettant : Vous en lui refi- 
gnant votre vie , moi en lui immolant 

R ij 


Google 



j 9 6 M EL A N I E. 
ma douleur ; & foyez perfuadéque je . 
ne fouffre pas moins que vous y puif- j 
qu'on ne peut décider lequel d' Abra- 
ham ou d'ifkac fit un plus grand facri- 
fice à Dieu. 

Ce cher fils plus fenfîble à l'affliélïon 
de fa mere qu'à fes propres maux, fit 
tout ce qu'il pût pour la confoler , lui 
marqua que la mort ne lui faifoit ni 
de peur ni de peine que ce qui 
l'allarmoit davantage ^ c'éroit de n'a- % 
voir pas plutôt profité des bons exem- 
ples & des confeils qu'elle lui avoit 
donnés , & la crainte que la juftice 
de 9 feu ne punît éternellement cette 
négligence. Ceflèz de pleurer , lui dit- 
il , Madame , ( n'ofant l'appcller fa 
mere , depeur_de l'attendrir davanta- 
ge ) continuez de prier pour moi 5 vos 
prières exciteront la mifericorde du 
Seigneur vos larmes pourroient l'ir- 

riter. Ha > c'cft ce qui eft de plus cruel 
dans mon fort, repliqua-t'elle y que 
je ne puiflè determinement demander 
à Dieu votre vie^ & que je n'ofe don- 
ner librement des larmes pour le dan- 
ger de votre mort. 

Ces deux tendres perfonnesauroient 
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expiré de douleur dans cet entretien , 
fi S. Auguftin ne l'avoit interrompu , 
& ne les avoir exhorté l'un& l'autre 
avec fon éloquence ordinaire* par tout 
ce qu'il y a de plus folide & de plus 
touchant, à une parfaite refignation au 
Seigneur. Puis détournant adroite- 
ment la converfation , il leur apprit 
que les barbares qui venoient faire dès 
incurfions dans le pays, avoient été 
repouflés par une poignée de troupes 
que l'Empereur * qui avoit tant d'af-* 
faires ailleurs , y avoit envoyées , & 
aufquclles s'étoit jointe une forte mi- 
lice des environs* qui combattans pour 
leurs autels & pour leurs foyers y 
avoient fait paroître une valeur invin- 
cible dans cette rencontre : Après 
quoi il arracha Melaitie pour quelque 
tems d'auprès de fon cher fils* fous de 
fpecieux prétextes , & fit prendre à fes 
nouveaux hôtes un repas dont iis au- 
roient pu remarquer & la delicateflè 
& la modeftie * s'il avoient été moins 
accablés de douleur. 
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CHAPITRE XXXIV. 

Pinien s* oblige par écrit & par ferment 
de ne point fortir à'Hyppone , pour 
appaifer des feditieux qui vouloient ïy 
faire ordonner Prêtre . „ 

P Endant que les deuxMelanies 
& la tendre Albine dônnoient 
tous leurs foins à l'illuftre malade, au- 
quel elles étoient unies, & par les liens 
de la plus tendre afïèétion maternelle, 
& pat les noeuds les plus doux de la 
tendreffè conjugale * Pinien qui Re- 
çoit pas moins pénétré de la maladie 
de Ion cher beau-pere que ces Dames, 
oflfroit des aumônes & des prières à 
Dieu pour la confervation de fâ vie ; 
& Tes aumônes étoient fi grandes , 8c 
fes prières fi ferventes , que les plus 
honnêtes gens de la ville charmez de 
fâ dévotion^ la populace avide de fes 
liberalitez, cherchant à' les foire dure* 
long-tems^firent uneconfpirationafïèz 
extraordinaire contre lui. Ils projetè- 
rent , & Ton ne feait quel en tut i'au- 
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teur , de L'arrêter pour toujours dans 
cette ville; afin qu'elle profitât feule 
& de fes bons exemples & de fes cha- 
ntez. 

Un jour donc que les Dames toutes 
occupées auprès du malade dont la 
maladie augmentoit toujours , Pinien 
droit à l'Eglife avec le S. Evêque Ali- 
pe, & que S.Auguftin dans l'encein- 
te de l'Autel fur fon throne Epifcopal 
celebroit les faintsMyfteres, il s'éleva 
tout d'un coup un grand bruit de voix 
confu fes qui crioient: Il faut faire 
Pinien Prêtre d'Hyppone. Les Diacres 
voulurent impofer nlènrié : mais ils re- 
doublèrent leurs clameurs, en deman- 
dant toûjours la même choie. Quel- 
ques-uns même fe faifîrent de Pinien 
& l'amenèrent dans un autre lieu. Le 
judicieux Alipe s'oppofa de toutes fes 
forces à cette violence y & la fedition 
s'excita fi fortement contre lui, qu'on 
l'accabla des plus injuftes reproches , 
& qu'on dit tout haut qu'il ne s'y op- 
poloit que par un efprit d'intérêt > &c 

Ï >aur profiter feul de fes charitez ; en- 
brte qu'il n'étoit plus en fureté parmi 
cette foule de murins. 
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Us follicitent avec menaces faint 
Auguftin de conférer fur le champ la 
Prétrife à celui qu'ils vouloient for- 
cer : Pinien déclaré hautement qu'il 
ne vouloit point être Prêtre .> & que fi 
l'on en venoit à la violence de l'ordon- 
ner malgré lui > il ne rentreroit jamais 
dans Hyppone. Saint Auguftin defcen- 
dit de fa place, menaçant les plus mu- 
tins, flattant les autres , tâchant à foi- 
re entendre raifon aux moins empor- 
tés , & tout cela étant inutile , il leur 
déclaré à tous qu'il n'ordonneroit ja- 
mais Pinien malgré lui > & qu'il quit- 
teroit plutôt fbn Evêché que de con- 
fentir qu'on lui fît aucune violence y 
après quoi il retourna à fa place. Ces 
paroles dites (avec l'autorité & la fer- 
meté d'un foge Prélat furprirent &t 
deconcerterent pour quelques momens 
les mutins : mais comme une flamme 
rabatuë par le vent n'en devient que 

{ >lus impetueufe , ils recommencèrent 
eurs inftances avec de nouveaux em- 
portemens, menaçant Auguftin qu'ils 
feroient ordonner Pinien par un autre 
Evêque > & ce faint Prélat leur ayant 
fait connoître qu'il n'y avoit aucun 
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Evêque qui voulût donner les Ordres 
dans Ton Eglife fans Ton confente* 
ment ; ils recommencèrent leurs cris. 

Saint Auguftin difoitaux plus hon- 
nêtes gens qui étoient auprès de lui 
dans la tribune, & qui le conjuroient 
d'accorder quelque chote aux plus te- 
ditieux , qu'il ne pouvoit manquer 
à fa parole ni ordonner Pinien malgré 
lui ^ & dans ce moment Pinien en- 
voya un Diacre dire à faint Auguftin 
que fi on l'ordonnoit malgré lui , il 
quitteroit l'Afrique & ni rentreroit 
jamais : mais ce lage Prélat ne voulut 
pas le dire au peuple ; depeur de l'ai- 
grir davantage , & alla trouver cet il- 
luftre fugitifjcomme il lui avoit man- 
dé. Après avoir conféré enfemblc fur 
le danger de cette fedition y Pinien le 
pria de dire de fa part au peuple qu'il 
promettoit de demeurer à Hyppone > 
pourvu qu'on ne lui fît point de vio- 
lence fur le facerdoce. Notre Prélat 
alla trouver Alipe pour conférer avec 
lui fur cette propolîtion : mais ce bon 
vieillard indigné des mauvais traite- 
mens des Hypponiens , & ne voulant 
contribuer en rien à cette violence j 
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dit à faint Auguftin avec dépit qu'iî 
ne vouloit fe mêler en aucune façon 
decetteafïaire.SaintAuguftin retourne 
donc au peuple aflèmbïéjeur rappor- 
te la proportion de Pinien , & leur 
dit qu'il étoit prêt de la confirmer par 
ferment , & que c'étoit plus qu'ils ne 
dévoient attendre de fa bonté. 

Alors les mutins après avoir confé- 
ré en tr'eux, dirent à leur Evêque qu'il 
falloitquePinien s'obligeât encore par 
ferment ^ que fi jamais il entrôir dans 
les Ordres facrés ce feroit à Hyppo- 
ne. Saint Auguftin va lui faire cette 
propofition * il l'accepte -, faint Augu- 
ftin le rapporte au peuple , il eft con- 
tent ; on le raprocne ^ Pinien vient , 
on dreftè l'écrit , Pinien y veut mettre 
des reftriéHons,la fedition recommen- 
ce ; il figne l'écrit pur & fimple > le 
peuple veut qu'Auguftin & Alipe 
fbulcrivent cette promeflè. Alipe n'en 
veut rien faire > Auguftin commence 
à la figner : mais la jeune Melanie qui 
étoit venue au fecours de fon mari > 
veut empêcher cet engagement. Nou- 
veaux troubles s'élèvent , Pinien im- 
pofefilenceà fon époufe > Auguftin 
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fait connoître à Pinien que ces reftrï" 
étions font inutiles. Il ligne enfin la 
promeflè de demeurer à Hyppone, &C 

3 ue^ s'il fe lait jamais Prêtre , ce fera 
ans cette Eglife. Le Diacre lit cet 
écrit à haute voix : Pinien le confir- 
me par ferment ; le peuple s'appaife , 
les mutins fe retirent , & l'on conti- 
nue les faints Myfteres. 

Cependant Pinien fort chagrin de 
l'engagement qu'il avoit été obligé de 
ligner , va avec faint Auguftin & Ali- 
pe qui n'avoit approuvé aucun de ces 
procédez ^ voir le malade qu'ils trou- 
vèrent en trop mauvais état pour lui 
apprendre ce qui venoit d'arriver. Mê- 
lante qui foupçonnoit, que faint Au- 
guftin eut quelque part à ce complot, 
auroit dès ce moment fiait fortir la fa- 
mille d'Hyppone , fi fon fils eut pû fe 
tranfporter : mais de peur de faire quel- 
que jugement temeraire contre la pro- 
bité de ce faint homme , elle fe défen- 
dit autant qu'elle pût de penfer à cet 
événement , outre que la maladie de 
Ion fils qui empirait à chaque moment 
lui éroit trop lenfibie » pour ne pas oc- 
cuper toutes fes penfées. Ainfi chacun 
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fè retira dans fa chambre pour fe re- 
mettre un peu des fatigues qu J ils 
avoient eu tous dans cette journée. 


CHAPITRE XXXV. 

Belle defcription des difpofitions de Me* 
Unie à la mort de [on fils PublicoU . 

L A tendre mere de notre illuftre 
malade pafla la nuit de la plus 
trifte maniéré qu'on puiflè s’imaginer. 
Elle étoit à genoux aux pieds d'un 
crucifix qui étoit au chevet du lit 
de fon fils. Elle baignoit ce crucifix de 
fes larmes ; elle le baifoit mille & 
mille fois y en demandant à Dieu 
pour toutes chofes le falut de ce cher 
enfant , & n'interrompoit fes ferven- 
tes prières que pour le fecourir. La 
violence de ion mal le faifant à tous 
momens tomber en foibleflè fur le 
fêin de fa mere defolée .> qui croyoit 
à chaque foibleflè le voir mort entre 
fes bras : mais toute fa douleur ne 
l’empêchoit pas de faire toutes les 
exhortations les plus vives & les plus 
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touchantes à ce mourant ; & comme 
la douleur eft éloquente jufques 
dans fes geftes , & dans fon nlence , 
ou plutôt comme on perfuade ailé- 
ment lesautres,quandon eft foi-mçme 
perfuadé>& que l'on&ion qui abonde 
dans notre coeur, fe répand abondam- 
ment dans le cœur des autres par no- 
tre voixj les paroles entrecoupées que 
Melanie difoit à diverfes reprifes , 
pour confoler & pour fortifier fon 
fils dans la pieté , faifoient plus d'ef- 
fet fur fon ame & fur l'efprit de ceux 
qui les entendoient , que tous les 
difcours les plus étudiés & les mieux 
fuivis. 

Quand le jour fut venu , toute 
cette fainte compagnie fe rendit- au- 
près de Melanie pour la foulager : 
mais ce fut inutilement que S. Augu- 
ftin 8c AÜpe tâchèrent à lui perlu$- 
der de prendre quelque repos. Elle 
voyoit bien que fon nl$ n'ayoit plus 
gueres à vivre , & elle voulut lui 
donner la confolation de recevoir la 
mort fur le fpin qui lui avoit donné 
la vie. En effet , ce cher fils s'affoi- 
blifîànt beaucoup > elle pria S. Au- 
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guftin de le difpofer à mourir y & de 
lui apporter les Sacremens ; & après 
lui avoir donné quelque rems pour 
fe mettre en la prefence de celui qui 
l'alloit bien-tôt juger, elle s'appro- 
cha de lui , & s'appercevant que fes 
bras étoient déjà à demi morts y elle 
lui aida à joindre Tes mains fur fon 
eftomach j> & mit le Crucifix fur fon 
fein. Elle pria nos faints Prélats de 
commencer les prières ordinaires pour 
des befoins Ci preflans y pendant lef- 
quelles tenant ce cher fils mourant 
entre fes bras , elle révèilloit fon at- 
tention de moment en moment , par 
quelque penfëe de pieté que lui four- 
nifïoient ces mêmes prières jufqu'à 
ce que fon fils étant près d'expirer lui 
tendit foiblement une main mouran- 
te, & tournant doucement vers elle fa 
tête appefantie & fes yeux à demi 
éteints j> fembla vouloir remettre 
dans le fein de fa mere fon dernier 
fbupir. ^lelanie ne pouvant plus par- 
ler dans ce faifîfïèment extrême, prend 
le Crucifix , le colle for la bouche du 
‘mourante colle la fîenne fur leCruci- 
" fix j&tous deux embraflànt affeétueu- 
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femcnt cette Croix, on apeineàdiftin- 
guer lequel expire ou de la mere, ou 
du fils , & l’on diroit que l’un & 
l’autre font attachés morts fur le mê- 
me bois j où l’on voit Jésus mou- 
• rant. Auffi-tôt on enleva Melanie, 
d’auprès de ce trifte objet;car on n’a- 
voit pas permis qu’Albine vît fon cher 
époux de toute cette journée ; & on 
l’avoit mife chez le Gouverneur , qui 
lui avoit donné tous les foins qu’on 
devoit à une perfonne de fa qualité & 
de fon mérite. Melanie fe mit en priè- 
re dans la chambre., où on la retenoit; 
& après qu’elle y eût été un bon efpa- 
ce de tems., Saint Auguftin & Alipe 
vinrent à elle pour la confoler : mais 
fo levant pour les recevoir , elle ne 
leur parut guere moins tranquille qu’à 
fon ordinaire , & l’on ne vit pour 
; toute marque d’affliétion en elle que 
quelques larmes qui échappoient de 
--tems en tems de fes yeux. Elle alla 
confolçr Albine & la jeune Melanie 
avec autant de fermeté que fi elle n’a- 
voit point pris de part à leur afflic- 
tion : .comme elle: donna ordre aux fu- 
nérailles. de. fon cher fils >.ainfi qu’aux 
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prières & aux aumônes qu'on devoir 
faire pour le repos de ion ame, & 
tout cela avec une prefence d'efprit 
&c une force d'ame qui furprenoit 
tous ceux qui en étoient témoins. 

Et quand on lui marquoit quel-» 
que furprife delà voir <î- tôt dégagée 
d'une affliétion qui la penetroit aupa- 
ravant jufqü'au fond de l’ame > elle 
répondoit comme David : J'ai pleuré, 
je me fuis affligée devant Dieu pen- 
dant la maladie de mon fils ; parce que 
je ne fçavois point , fi fa bonté ne le 
rendroit point à mes larmes : mais 
puifque le Seigneur ne l'a point jugé 
à propos j il faut me conformer au 
dcflèin de fa Sageflè , & je dois plutôt 
me préparer efficacement à le luivre, 
que de m'efforcer inutilement à le 
rappeller. Ceft ainfi que Melanie 
après avoir payé les droits légitimés 
à la nature, le livroit toute entière à la 
grâce, & ne fè dormoit à tous ces at- 
tacbemens du fang ^ que pour fàcri- 
fier au Seigneur une obéïflànce plus 
parfaite : auflî fa vertu étoit à un fi 
• haut point , qu'elle faifoit l'admira- 
: tion des plus grands hommes de ion 

fiecle. 



Chapitre^ XXXV. 109 
fïecle,& nous verrons dans le chapitre 
fuivant ce que S. Auguftin & S. Pau- 
lin ont penfé de fa confiance en cet- 
te rencontre. 


CHAPITRE XXXVI. 

Louanges que les Saints font de la 
vertu de Melanïe a ¥ cette occafion . 

S Aint Augustin fut fi péné- 
tré de la vertu queMelanie fit écla- 
ter à la mort de fon fils^&dont il avoic 
été lui-même témoin , qu'il en fit le 
pompeux éloge quelques jours après 
à, S. Paulin* qui étoit fon ami, & le 
parent de cette illuflre fervante du. 
Seigneur ;& la lettre qu'il lui écrivit 
a été perdue : mais nous avons la ré- 
ponfe que S. Paulin fit à ce grand 
homme > & nous en donnerons ici 
l'extrait pour faire voir de plus en 
plus lahauteeftime que lesplus grands 
perfonnages faifoient de fa vertu. 

* « Que puis-je répondre , moi qui 

- * S, Vdulin, Efift, ad 47. al tas 44. nunu 
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« ne fuis que terre & que boue > à la 
» fublime fage(lè& à l’efprit de vérité 
« qui vous a été donné d’enhaut avec 
» une éloquence qui ne vient point 
» de la langue des hommes , mais de 
» la fagefTe de Dieu } rien finon que 
» de reconnoître humblement que 
»> c’eft J i s u s-C H r i s t qui parle en 
« vous , & qu’au lieu de louer votre 
» éloquence , je dois louer fa Sageflè ; 
» c’eft elle qui nous donne dans vo- 
v tre lettre de furs moyens pour vain- 
»cre les tenebres d’une affliétion 
» charnelle , & les ombres delà mort» 
» par la belle defcription de la con- 
» ftance que Melanie vous a montrée 
» dans la perte de fon|fils;quoiqu’il fôit 
. „ échappé quelques larmes à fa rai- 
m »> fort pour arroier la douleur dont la 
» nature fembloit vouloir la confumer 
» dans cet accident. O que vous les 
» avez bien expliquées , ces larmes fi 
» modeftes & fi fages* vous qui par 
. » une fainteté égale à la fienne, pretâ- 
M tes à la mort de votre mere ce 
» qu’elle n’a pu refufer au trépas de 
» fon fils» vous qui attribuez ce qu’el- 
» le lui en a donné de plus » nos à ls 
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» foibleflè ou à la fenfîbilité de fon 
w fexe , mais au zele de la religion 
» qui doit pleurer avec des larmes de 
» fang le départ d'un Chrétien qui 
» n’ejt pas tout-à-foit dégagé des gran- 
» deurs qu’il femble quitter comme 
» malgré lui ; ce cher fils n'étant pas 
* encore arrivé à la perfe&ion de fa 
« fainte mere,& n'ayant pas, par une 
. » perfeverance femblable,comme elle 
« le fouhaittoit , préféré le cilice de 
» la penitence à la pourpre de Rome* 
» & l'humble obfcurité d'un Mona- 
» ftere à la vaine pompe du Capi- 
*» tôle. 

>» Cependant > & je croi vous l'avoir 
» déjà mandé, il n'a pas paru devant 
» Dieu , grâces à fa mifericorde * les 
99 mains vuides \ & quoiqu'il ne foie 
99 pas fi riche en bonnes œuvres que 
99 fon illuftre mere , il a du moins 
» dans la ferveur de fes bons defirs* 
« & dans les commencemens d'une 
» douce & cordiale humilité* trouvé 
« de quoi payer fon partage, pour 
» arriver dans la région des vivans 
*•& dans le repos du Seigneur; car 
» quoique fa condition fut très-élevée 

Si) 
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« dans le fiecle , fon cœur ne l’étoip 
» pas j & il cherchoit la baflèffe & la 
» pauvreté pour le fecourir , quand 
*> l’éclat & la grandeur le venoient 
» trouver pour l’ébloüir : aufïï 'a-t-il- 
*» reçu par avance fur la terre les.arrhes 
» & lesgages de larecompenfè dont il 
» devoit jouir dans le ciel ; & fi le fo- 
» lide établiflèment d’une maifon ici- 
» bas nous reprefente la gloire de la 
» maifon où les Saints font leurs de- 
« meures éternelles , comme la terre 
» promife étoit la figure de la cefefte 
« patriemous pouvons juger par lesbe- 
» nediétions dont fa famille eft déjà 
» comblée fur la terre » des benedic- 
*> tiens qu’il recevra dans le ciel > où 
» les richeftès ne font point perifïà- 
» blés , où la gloire eft permanente , 
» & où les palais ne font bâtis que de 
» bonnes œuvres taillées & polies par 
» la charité des fidelés vivans par la 
« foy. 

» Mais je m'étendrais en vain fur 
» les louanges d’un Chrétien qui m’é- 
»* toit moins uni par les liens du fang„ 
*» que par le mérite de fa pieté; que 
* j’eftunois davantage comme fèrvi- 
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» teur de Jesus-Christ , que 
*> comme mon parent a & qui m'étoit 
» beaucoup plus cher parce qu'il étoit 
w fils de l'humble Melanie > que parce 
» qu'il defeendoit des illuftres Mar- 
» cellins. Je croi vous en avoir afïèz 
» dit par mes lettres precedentes , je 
« ne fçaurois rien ajoûter à ce que 
» vous m'avez mandé de toute cette 
» fainte famille ; & quand je vou- 
« drois vous fervir d’écho , je n'en 
» parlerais pas à beaucoup près d'une 
» maniéré fi digne & fi fainte que vous 
» avez fait. Les louanges d'une fi 
w grande Sainte fe corromproient dans 
» la bouche d'un pecheur tel que moi. 
» Il y avoit un trop grand canos entre 
» fa vie& la mienne. Dieu y a pourvu 
» &c lui a fufeité un digne panegirifte 
«de fes vertus en votre perfonne. 
«Vous qui êtes l'homme affidé de 
Jesus-Chri st , pour défendre 
fa gloire 3 le Doéteur du peuple de 
» Dieu dans l'Eglife de la vérité; vous 
» enfin dont les vertus éminentes ont 
» une jufie proportion avec la faînteté ' 
~ de Melanie ,\ qui fentez en vous- 
« même ce que la grâce opéré eu elle> 
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» &qui agiftànt comme elle agît; pou* 
» vez feul là loiier comme elle doit 
» être louée. 

Saint Paulin répondant dans la fui- 
te de cette lettre à une queftion , fur 
laquelle S. Auguftin l'avoit confulté 
touchant la refurreâion des Saints > 
nous n’avons pas crû devoir mettre 
ici la traduûion de cet article qni ne 
regarde que de loin notre fujet, d'au- 
tant plus que nous ne devons pas laif* 
fer plus long-tems la famille de Adéla- 
ïde dans Hyppone .> où elle reçût tant 
de mortifications & de peines > & où 
après avoir tous rendu les devoirs fu- 
nèbres à cet illuftre défunt , iis pri- 
rent des mefures avec faint Auguftin 
pour en faire fortirPinien fans foule- 
ver le peuple une fécondé fois y ÔC 
pour conduire le plus loin qu'ilspour- 
roient leur illuftre ayeule , qui vou- 
loit retourner à fon Monaftere de Je- 
ru falem , où toutes les Vierges qu'elle 
y avoit laiflees , foupiroient après leur 
fainte mere éloignéé d'elles depuis ü 
long-tems. 
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CHAPITRE XXXVII. 

Sentiment de S, Augujlinfur le ferment. 
Aéelanie retourne a Jerufalem,y reçoit 
un de fes parent échappé au pillage de 
Rome. 

M E ï. a n 1 E prit Ton chemin ver* 
Jerufalem , & fes enfans , dit 
Baronius, féjournerent quelque tems 
à Alexandrie ,où ils repandôient leurs 
eharitez avec profufion j non feule- 
ment en faveur des Eglifes , mais en- 
core pour le foulagement des pau- 
vres qui font les temples vivans de 
Jes v J-C h r 1 s r ; & comme Pinien 
& (a famille n'avoient pas envie de 
retourner à Hyppone , & que d'ail- 
leurs la promefle qu'il avoir faite avec 
ferment au peuple mutiné , agitoit fît 
confcience par des fcrupules violents , 
il confulta d'abord par quelques lettres 
* l'Evêque de Tagafte qui avoit fçu 
mauvais gré de cette fedition à faint 
Auguftin , croyant qu'il avoit quelque 

* H. GtOum, Bip. Keel. •* . ypeelt 1, 1 , c . j - j . 
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Part en ce qui s'étoit pafle : mais les 

E lus grands meconrentemens finiflent 
ientot entre gens de bien y 6c celui- 
cy ne fervit qu'à reflèrer plus fort les 
liens de la cnarité qui les un^fioit. Il 
en écrivit aufïi-tôt à faint Auguftin & 
le pria qu'ilspuflènt examiner entr'etix 
deux,fi un ferment extorqué par force 
pou voit engager fa confcience à l'exe- 
cuter. * Sur quoi faint Auguftin lui 
répondit comme une deciuon con- 
fiante y qu'un Chrétien menacé d'une 
mort certaine, s'il ne juredefàirequei- 
quc chofe de criminel doit plutôt fe 
laiflèr tuer * que de faire un ferment 
dont il ne pourrait s'acquiter que par 
un crime ; à plus forte raifon , dit ce 
faint Doéleur^ Pinîen qui n'a point 
été forcé ni menacé d'une mort évi- 
dente , doit executer la promefle qu’il 
a faite avec ferment , & qui loin de 
l'engager à un crime , fera pour lui la 
fource.d'une multitude de bonnesoeu- 
vres. Il rapporte enfuite plufieurs 
exemples qui montrent avec quelle 
fe vérité les Romains puniflbienc le par- 
jure il foutient enfin que la foy du 

• f éui Altf* Efif* la J. mliss 
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ferment doit être inviolablement gar- 
dée y non feulement félon les termes 
qu'on a proférés en le faifant , mais 
çncore félon l'efperance qu'on a don- 
née à ceux à qui on l'a fait. 

Albine écrivit aufliàfaint Auguftin 
fur ce fujet en des termes qui fem- 
bloientaccufer ce faint Evêque d'avoir 
excité cette fedition , & d'avoir porté 
Pinien à faire ce ferment qui leur cau- 
foit tant de peine. Elle accufe le peu- 
ple d'une fbrdide avarice dans ce pro- 
cédé, & mande encore à ce faint Do- 
cteur qu'elle ne croit pas qu’on foit 
obligé de garder un ferment extorqué 
par force. Saint Auguftin répondit à 
tous les chefs par la douceur la plus 
honnête , & par les raifons les plus 
fortes qu'on pouvoit attendre de fa 
charité profonde &defon fublime ef- 

E : mais nous ne voyons pas dans 
oire que toute fon éloquence ait 
produit aucun effet, & nous ne lifons 
en nul endroit que cette pieufe famil- 
le foit retournée â Hyppone Jl n'y avoit 
pas un mois que Melanie étant arrivée 
a Jerufalem js'exerçoit dans toutes les 
oeuvres charitables, & dans les devoirs 
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de l'hofpitalité envers les voyageurs & 
les pèlerins , qu'on lui vint annoncer 
un Sénateur Romain qui lademan- 
doit. Il entra accompagné d'une belle 
& jeune perfonne , mais tous deux fi 
délabrés & fi languifians* qu'ils por- 
toient fur leurs vifages & dans leurs 
maniérés les airs des plus grands mal- 
heurs, Melanie qui reconnut ce Séna- 
teur affligé pour fon parent , frappée 
d'étonnement & touchée de pitié de 
le voir dans un fi déplorable état y lui 
ditjcomme il l'abordoit: Ah Seigneur; 
que vous eft- il arrivé de fi funefte ^ 8 c 
quelle eft cette perfonne qui vous ac- 
compagne ! Elle eft ma femme depuis 
fix mois , répondit- il > elle s'appelle 
Pulcherie j Voyez , Madame 3 n vous 
reconnoîtriez à prefent en elle la fille 
d'un Prêteur & d'un Prefet. Je plains 
vos malheurs fans les connoître , re- 
partit Melanie , mais il ne faut pas que 
la curiofité l'emporte fur des devoirs 
plus preflâns. Songez à vous delaflèr 
de vos fatigues, & vous nous appren- 
drez enfuite vos avantures , qui ne 
peuvent être que fort triftesj, à en ju- 
ger par le déplorable état où je vous 
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vois réduits .Je connais votre mérité &c , 
votre vertu* & je fuis perfuadée qu'il 
faut quexefdh le plus injufted.es mal- 
heurs qui vous ait réduit en cet état. 

Melanie fit conduire ces hôtes affli- 
gés dans une maifon hors du monaûe- 
re, qu'elle avok deftinée à recevoir les 
é t rangers &: les pèlerins qui venoient à 
Jerufaiem > & où ils trouvèrent toutes 
les commoditezneceflaires fans aucun 
luxe. Elle remarqua avec frayeur en 
rendant iesdevoirs d'hofpitalitéàcette 
belle Dame , qu'elle avoit reçue un 
coup d'épée dans l'eftomac > & que fa 
playe n'ayant point été penfce pouvoit 
être dangereuie à caufe du lang caillé 
qui étoit refté dedans & tout autour. 
Elle la fit penfèr auïïi-tôt;mais affai- 
blie; comme elleetoit, de tant de tra- 
vaux ; elle s'évanoiiit entre les bras de 
Melanie , & en la prefence de fon 
époux , qui fut pénétré d'une plus vi- 
ve douleur de lavoir à demi morte que 
de tout ce qu'il avoit jamais fouffert* 
quoiqu'il l'eut vue au hazard de per- 
dre la vie > & entre les mains des bar- 
bares les plus furieux. Il n'avoit pas 
la force de lui donner du fecours ; il 
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xio M E L A N I E. 
en avoit même autant de befoin qu'el- 
le , & paroifloit auflï mort , quoiqu'il 
reflfentît les traits de la plus vive dou- 
leur y aufquels elle étoit alors infen- 
fible. 

Après qu'elle fut revenue de fon 
évanoüiflèmentj&que les chirurgiens 
eurent fondé fa playe y ils convinrent 
qu’elle n'étoit pas dangerçufe ,& qu’il 
felloit pourtant prévoir aux accidens 
qui pourroient la fuivre ; que cette 
Dame avoit un peu de fièvre y /oit 
qu'elle vînt de l'agitation qu'on re- 
marquoit dans fon efpritjfoit que les 
fatigues d'un long voyage la lui 
euflent caufée. Melanie les obligea de 

{ rendre avec beaucoup d'inftances , 
t nourriture qui leur étoit neceflaire* 
leur fit donner tout ce dont ils pou- 
voient avoir befoin , mit des gens au- 
près d'eux pour les fervir , leur donna 
toutes les confolations que fa pieté lui 

Î >ût infpirer , & fe retira enfuite dans 
on monaftere pour leur laiflèr pren- 
dre quelque repos > & pour folliciter 
le Seigneur en leur faveur par fes fer- 
ventes prières. 
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CHAPITRE XXXVin. 

Detail de ce qui fe pajfa alaprife de 
Rome . 

L E lendemain matin Melânie alla 
fçavoir,s'il étoit jour chez fes hô- 
tes , elle apprit de Ton parent qui par- 
toit pour Palier voir , que fa femme 
avoit fort mal paflé la nuit & qu'il lui 
avoit défendu de fe lever , & comme 
ils firent quelques tours de promena- 
de dans les jardins , Melanie pria cet 
infortuné parent de lui apprendre* par 
quelles triftes avantures elle avoit eu 
le bonheur de les recevoir dans fa mai- 
fon. Ces avantures * lui dit-il, font 
déplorables non feulement pour moi , 
Madame, mais pour tous les Romains 
& même pour vous ; car je ne doute 
point que votre fainte generofité ne 
vous faflè verfer des larmes au trifte 
récit de l'aflreux defaftre qui eft arri- 
vé à Rome , comme vous l’aviez pré- 
dit. Que ne vous fuivions-nous dès- 
lorsavec tant d’autres 1 Quenousnous 
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fii MELA NIE. 

'ferions épargnés de peines & de dou- 
leurs. Seigneur, lui répondit Mêla- 
nte, il ne faut avoir regret dupaffé 
que pour le reparer. Tout ce que la 
Providence ordonne de plus fâcheux, 
eft toujours pour notre falut ^ quand 
nous en faifons un bon ufage ; & it 
faut efperer que la grâce tournera tous 
vos malheurs à votre avantage : mais 
aflèïons-nous & commencez de grâce 
votre récit. Auffî-tôt cet iiluftre Sé- 
nateur obéît de cette maniéré. 

Le redoutable Âlaric irrité de la 
mort que le Sénat avoit fait fouffrir au 
perfide Stilicon , parce qu'elle rom- 

{ >oit toutes les melures qu'il avoit pri- 
es avec lui contre l'Etat > afliegea Ro- 
me dans le deflèin de la piller après 
l'avoir furprife jou plutôt Dieu fe 1er- 
vit de ce barbare pour punir les cou- 

{ >ables habitans de cette maîtrefle de 
'Univers , qui avoient porté les vices 
en triomphe dans toutes les provinces, 
foumifes à leur puiflànce ; car les uns 
encore idolâtres * comme vous le Iça- 
vez , Madame , élevoient leurs idoles 
au deflusde J es üs-Ch r i st même,, 
& ceux qui faifoient profeflioii de 
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fuivre JesusChjust .> vivoient plus 
licentieufement que les Payens. Ce 
funefte fléau des Romains voyant bien 
qu'il ne pourroit prendre par force 
cette place ( qui avoit été imprenable 
jufqu'alors y & à laquelle Honorius 
venoit d'ajouter de nouvelles fortifica- 
tions au de-là de celles qui avoient 
épuifé Part des plus fçavans dans la 

f uerre ) s'empara d abord des deux 
ords du Tibre * & de toutes les ave- 
. nues .> par où Rome pouvoir recevoir 
des vivres &du fecours. Deforte qu'il 
la reduifit en peu de jours aux derniè- 
res extrêmitez ; la famine contraignant 
fes habitans à fe repaître de tout ce 
qui efl de plus fale&deplus contraire 
à notre tempérament y engendra 4a 
pelle y & la pelle compagne & rivale or- 
dinaire delà famine* y fit en trois jours 
plus de ravage^ que la famine n'en 
avoit fait en trois lemaines. Les cada- 
vres fans fepulture qui infeéloient l'air, 
les malades fans lecoursqui expiroient 
.de tous cotez , les plus charitables & 
les plus vigoureux qui étoient furpris 
& arrêtés par la contagion en voulant 
,s'y oppofer par leurs çharitez , firent 
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Ï 24 M E L À N I E, 
de cette grande ville un vafte cime- 
tière y où ceux qui inhumoient les 
morts , tomboient dans la foflè qu'lis 
leur avoient préparée y & où les mou- 
rans difputoient en foule la place au* 
morts couchés les uns fur les autres 
& pèle mêle ; deforte que la famine 
en tua plus que les afliegeans, & que 
la contagion étoit l'ennemi le plus re- 
doutable de tous ceux qui attaquoient 
Rome y & le plus dangereux à com- 
battre. Enfin ceux qui reftoienr dans 
cette defolation y depeur d'être con- 
traints de fe manger les uns les autres , 
Ou crainte de s'empoifonner eux-mê- 
mesèn voulant fe courir les affligés > 
deputerent vers Alarîc pour lui de- 
mander la paix & il ne voulut la leur 
accorder qu'à condition qu'ils lui en- 
voyeroient devant qu'il levât le fiege., 
tout l'or & l'argent ^ les meubles pré- 
cieux & les pierreries qui étoientdans 
cette fuperbe ville y le threfor de tou- 
tes les richeflès de l'univers. Comme 
ils ne purent obtenir aucun adoucifïè- 
ment à cette propofition , ils lui de- 
mandèrent au moins quelques jours 
de treve pour en délibérer $ mais iis 


Google 


Chàpitri XXXVIII. nj* 
Furent contraints de s’en retourner 
fans pouvoir obtenir autre chofe de 
ce barbare. Sur ce rapport j & com- 
me on deliberoit fi l'on accepteroit la 
propofition toute tyrannique qu'elle 
étoit y des Arufpices Etruriens>ou 
plutôt des Magiciens d'enfer , promi- 
rent au peuple afïemblé , que fi l'on 
vouloit félon l'ancienne coûtume fai- 
re des facrifices aux Dieux dans le Ca- 

{ >itole & dans les autres temples qui 
eur avoient été confacrés , les mêmes 
Dieux delivreroient infailliblement 
Rome de fès ennemis ; 8c ces trom- 

{ >eurs appuyèrent leur promeflè par 
'exemple de Narni j petite ville de 
Tofcane , qu'ils fe vantoient d'avoit 
délivrée d'une oppreflion femblable 
par de pareils facrinces. 

Mais que ces promeffès étoient vai- 
nes , & que ces fecours furent impuif* 
fans! Le démon qui animoit ces 
idoles, ne pouvoit rien contre le Dieu 
qui punifloit les Romains. La delbla- 
tien s'augmenta bien loin de s'appai- 
fer ; & l'on dit qu'un Moine qui avoit 
beaucoup de crédit auprès d'Alaric * 
( car vous fçavez qu'il eft Chrétien > 
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Madame j> & qu'il n'y a que l’Arianif- 
me qui le fepare de nous ) \ l'ayant 
prié avec de fortes inftanees d'épar- 
gner cette ville > * il lui aflura qu'il 
ne s'y portoit point de lui- même ,mais 
qu'il y étoit fans ceflè violenté par une 
force fuperieure. On fit donc tout ce 
qu'on pût pour contenter l'avarice de 
ce barbare j dont Dieu fe fervoit pour 
détruire le Paganifme , & pour punir 
en même tems les faux Chrétiens; 
car on fondit toutes les idoles d'or & 
d'argçnt chacun apporta fes richef 
fes pour conferver fa vie. Il reçut nos 
trefors : mais il ne nous donna pas 
pour cela la paix , & ne fit une cefla- 
tiop d'armes pour quelques jours r 
qu'afin de reprendre de nouvelles for- 
ces pour nous accabler & pour me 
plonger en particulier dans des mal- 
heurs que je pleurerai toute ma vie. 
Em achevant ces mots , on vint l'aver- 
tir que fbn épcrufe fe trouvoit mal * & 
Melaniecourutavec lui à fon fecours. 

• Sofia U y , csp. 6 .. 
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CHAPITRE XXXIX. 
Vefaftrc perfoncl arrive pendant la prîfc 
de Rome au parent de Melanïe . 

C Om m e ce qui avoit alarmé Me- 
lame & fon parent n'étoit prefc 
que rien > rtotre fainte heroïne qui 
n'avoit pu s'empêcher de donner des 
larmes aux premiers defaftres de fa 

! >atrie, pria ce cher hôte de continuer 
on récit > & de lui apprendre les mal- 
heurs particuliers qui le fàifoient gé- 
mir y & comme il répondit tout bas à 
Mclanie que ce récit rénouvelloit les 
douleurs de fon époufe fi on le faifoit 
en fa prefence ; ils allèrent tous deux 
dans le lieu où il avoit commencé fa 
relation* en attendant qu'on habillât 
cette belle languiflànte. Tout ce que 
je vous ai dit , Madame y reprit-il > 
n'eft rien en comparaifon de ce qu'il 
me reftc à vous reciter. Vous n'avez 
entendu que la moindre partie des ca- 
lamitez publiques : vous allez enten- 
dre dans la principale partie de la de- 
folation de Rome ^ les malheurs qui 
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228 ME LA NIE, 
m'accablent en particulier. * Alarîc i 
n'ayant pu s'accommoder avec l'Em- 

} >ereur Honorius à Ravennes qui étoit 
e lieu de leur rendez-vous ^ fit d'Af- 
tale un Empereur de théâtre qu'il era- 
blifloit & qu'il defaifoit à Ton gré , 

? [u'il abbattoit & qu'il relevoit félon 
on caprice *, après quoi il l'abandoil- 
na à fon mauvais fort , & alla conti- 
nuer le fiege de Rome. Il ne fut pas 
long ; car iorfque les habitans eurent 
fouffert pendant huit jours les mêmes 
defaftres qu'auparavant , la ville fut 
prife en une nuit par la trahifon fans 
doute des Arriens > qui en ouvrirent 
les portes aux afïïegeans. Alaric y en- 
tra en triomphe comme le plus jufte 
conquérant y après avoir neanmoins 
défendu à les troupes de faire aucune 
violence à ceux qui fe feroient réfu- 
giés dans les Eglifes , & principale- 
ment dans la Bafilique des faints Apô- 
tres : mais comme il leur avoit laifle 
le pillage à diferetion > il n'y eut pas 
une maifon qui ne fut le théâtre des 
cruautez les plus barbares , pour fatis- 
fàire la plus infatiable avarice. Ainfi 

* Orof. I , y. cap. 
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Rome , qui pendant douze cens ans 
avoit pillé toute la terre, fut en moins 
*le trois jours entièrement pillée à fon 
tour. Ses habitans qui s'étoient enri- 
chis des dépoiiilles de toutes les Na- 
tions * virent paflèr leurs propres dé- 
pouilles entre les mains des batbares 9 
ôc les mêmes chofes qui fervoient à 
fon luxe, à fes plaifirs & à fos vices* 
furent les objets de l'avarice , de la 
cruauté , & des crimes de nos enne- 
mis. 

Il arriva dans cette horrible confu- 
fion de tant de fureurs qu'un Gorh 
entra dans une maifon deReligieufes* 
& qu'ayant demandé avec allez de 
modération à une des anciennes qu'il 
rencontra , toutes les richefîès de la 
maifon : cette bonne Religieufe* foit 
par crainte * foit par une infpiration 
divine* le mena au trefor, & lui mon- 
tra une fi grande quantité de vafes 
d'or , ôc une fi prodigieufe multitude 
d'autre argenterie * qu'il en demeu- 
ra comme immobile d'étonnement : 
mais cette Vierge s'animant d'une 
fainte vigueur à la furprife de ce fol- 
dat , lui dit : » Tiens * voilà les vafes 
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w & les trefors confacrés à l'Apotre 
»» S. Pierre y emporte-les * fi tu Tofes : 
« mais prens garde à ce qu'il t'en ar- # 
» rivera. Le Goth épouvanté de ce 
peu de mots ne fut pas aflèz hardi 
pour y toucher , & l'alla feulement 
dire à Alaric , qui lui ordonna de 
prendre de fes camarades j> & de por- 
ter ces vafes fans en rien retenir dans 
la Bafilique de cet Apôtre > ce qui fut 
exécuté lur le champ ; & comme il y 
avoir beaucoup de chemin à faire 
iufques-là , cette execution fiit un 
long & pompeux triomphe pour les 
fidelesj, qui voïoicnt porter refpeéfcueu- 
fement le long de la ville ces vafes pré- 
cieux par les mêmes barbares qui la 
pilloient avec tant de fureur. On ne 
pouvoir difcerner les vainqueurs 
d'avec les vaincus dans cccre pompe 
unanime 9 ni les hdeles d'avec les 
idolâtres dans les communs refpeâs 
que tous s'eflforçoient de faire écla- 
ter pour les inftrumens fierez de nos 
Sacrifices , les uns avec un cœur fin- 
cere > & les autres dans l'efpelance de 
fe fau ver du pillage fous un Chriftia- 
nifme apparent. 
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Trop heureux fi les chofes fe fuf- 
fent paflèes aufïî favorablement à 
mon égard , ou fi les^ barbares s'é- 
toient contentés de mes biens , fans 
vouloir donner d'atteinte à mon hon- 
neur & à ma vie dans la partie qui 
m'eft la plus chere & la plus fenfi- 
ble : mais comme la licence du pilla- 
ge étoit effrenée , & que les maifons 
les plus conlîderables étoient les plus 
expofées à leur fureur, deux Officiers 
Arriens accompagnés de foldats en- 
trèrent chez moi ; & après qu'ils eu- 
rent pillé tout ce qu'ils trouvèrent 
dans ma maifbn , l'un fe faifit de ma 
femme , de l'autre de moi. Celui qui 
s'étoit nanti le premier , trouva fa 
proye allez belle pour fe contenter de 
ion partage $ il l'emmena de fit tout 
ce qu'il put pour fe fatisfaire par dou- 
ceur & par violence : cependant com- 
me ma fidele époufe lui refifta de 
toute fa force y de qu'elle lui protefta 
mille fois qu'elle fouffriroit plutôt la 
mort que de confentir à fes coupables 
defïeins , il tira fon épée pour lui faire 
peur ; mais elle préférant un glorieux 
trépas à une infidélité honteufej alla 
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au devant du coup en offrant fon 
fein , & le coup que vous avezvû l'au- 
roit fait mourir fur l'heure, fi cct Offi- 
cier n'avoit.refufe fon bras avec hor- 
reur & admiration à cet héroïque de- 
fefpoir. Charmé du courage & de la 
vertu de cette infortunée, il n'eutplus 
pour elle que du refpeék , la mena à 
l'Eglife de Saint Pierre , & donna fix 
écus d'or aux Gardes pour en avoir 
foin j & pour me la rendre auflï-tôt 
qu'ils en auroient la commodité. 
Jugez j> Madame y de nos inquiétudes 
alors, ou plutôt de mes tourmens. 
Je ne pouvois rien entendre ni ré- 
pondre à tout ce qu'on me difoit. 
J'étois infenfible aux menaces & aux 
mauvais traitemens qu'on me fai foie, 
& je ne fongeois qu'à Pulcherie com- 
me elle ne fongeoit qu'à moi» Dés 
que cet Officier fut parti , un de ces 
Gardes voulut bien la ramener à la 
maifon, où ellem'avoit iaifle, & nous 
obtînmes tous deux , en abandon- 
nant nos biens , qu'on nous laillat 
fortir de Rome d'où nous fomrnes 
venus ici pour vous demander azile. 

Melanie , après avoir efluyé les 

larmes 
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larmes qu'elle ne pût refufer à la 
perte de fa patrie , & au defaftre de 
Tes parens , dit au Sénateur affligé : 
Plût au ciel qu'il eût confervé la pu- 
reté de toutes les Damçs , comme il 
a gardé celle de Pulcherie. Mais , 
helas ! combien de Vierges violées > 
combien de filles arrachées du fein 
de leurs meres y &c de femmes des 
bras de leurs maris? Enfuite de quoi 
elle aflura à (on parent qu'il pouvoit 
faire fond fur tout ce qui lui reftoit, 
& qu'elle n'abandonneroit jamais de 
û illuftres infortunés ^ & alla de ce 
pas le dire à Pulcherie qu’ils trouvè- 
rent en bon état à l à laintude près. 

CHAPITRE XL. 
Derniere action de Mêlante. Sa mort , 

M Elanie donna à ces deux 
hôtes tous les foins & toutes les 
affiftances neceflaires pour les confo- 
ler de leurs pertes &de leurs mal- 
heurs ; & dans le peu de tems qu'elle 
refta encore avec eux , on dit qu'elle 
perfuada à cette jeune perfonne de 
confacrer à Dieu cette pureté qu'il 
lui avoit confervée comme par taira* 

V : 
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cle > & à Ton parent de féconder lac. 
fcftime dans ce religieux deflèin , 8c 
de confentir qu’elle le renfertnit dans. 
IbnMonaftere, pendant que cette cha- 
ritable parente fournit à ce pauvre 
Sénateur les moyens d’èmbrafler une 
vie toute religieufe & entièrement dé- 
tachée du- monde. C’eft ainfi que 
Melanie remplifïôic tous lies jours de. 
fa vie pour être offerts au Seigneur 3 . 
qu'elle rendoir des grâces continuel- 
les à Dieu d'aveir prefervé là famille 
du làccagemenr de Rome , d’où elle 
prie occalîon d’entretenir par des let- 
tres pleines d’exhortations les plus- 
prenantes , Pinien , Albine & la jeune- 
Melanie, dans l’efprit de détache- 
ment qu’elle leur âvoit in/piré , 8c 
dans là pratique des vertus dont elle- 
feur avoir donné l’exemple,. 

La nouvelle de la defolation de- 
Rome fut bicn-tôt répandue par tout 
l’univers. Alors > dit Pailade, ceux qui. 
avoient ajouté fe)i aux paroles & aux 
inftruétions deMelanie , & quiavoient: 
à Ion imitation abandonné la coupa- 
ble Rome pour le retirer dansd’aif 
feeux défères , ou, dans de faines Moa 
« altérés , publièrent, hautement les 
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loiianges de cette Sainte , & rendirent 
des actions de grâces à Pieu de ce 
terrible changement de la droite du 
Très-Haut , Si de ce qu'il avoit con- > 
traint par ce coup d’éclat les plus in- ' 
crédules à reconnoître , en expirant 
fous fes vengeances.) ou en languiflànt 
dans une déplorable fervitude , qu’il 
n’y avoit que les falutaires avis de 
Melanie qui aüroient pû leur procu- 
rer le falut , & que de tant de milliers; 
d’hommes il n’y eut de prefervés dis 
naufrage que les feules familles qui 
avoient confacré leurs perfonnes. Sc 
leurs biensâ Jes vs-Christ parle 
zele & par les confçils de la bienheu- 
reufèMelanie } n’y ayant pas f«r la terre 
on lieu de dépôt plus affiné que Je feiw 
des pauvres pour les richeflès, que le» 
yoleurs ou les guerres,ou mille autre» 
accidens nous peuvent enlever. Tant 
fl eft vrai que la feliçifé éternelle-, qui 
eft l’unique but que nous devons noua 
propofer dans nos aumônes & dan» 
toutesnos bonnes oeuvre*) eftquelqucr 
fois précédée des benediébons tempo^ 
relies , & de la délivrance des calami-t 
lez publique» , ou des malheu/s 

: . . . - VÎ. A 
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nous menaçoient en particulier. 

En effet ce fameux accident fembla 
ranimer le zele de Melanie , fi toute- 
fois on pouvoir ajoûter quelque choie 
à (cm ardeur. Elle renouvella fes priè- 
res & fes a&ions de grâces > augmenta 
fes mortifications , & redoubla (es au- 
mônes y enforte qu'elle fe vit bien-toc 
réduite à n'avoir plus rien de tous ces 
grands biens qu'elle avoir autrefois 
pofïèdésj & qu'elle avoit fi genereufe- 
ment diftribués aux indigens ; prête à 
avoir befbin du fecours qu'elle n a- 
voit jamais refufé à perfonne > elle Ce 
feroit vûë pauvre avec la même refi- 
gnation d'efprit qu'elle s'étoit trouvée 
riche * & auroit demandé fon pain 
avec autant de fatisfàéfcion qu'elle le 
donnoit à tant d'autres ; mais Dieu 
n'attendoit que |e moment où elle au- 
roit donné tout le tefte de fes biens 
perifïàblesy pour l’enrichir des trefors 
d'une félicité éternelle , & comme 
«'il ne reftoit plus rien ici bas à Faire à 
la grâce pour mettre le comble à fà 
vertu â la gloire prit enfin le foin de 
la couronner dans le ciel. 

Ce fut dans tous les faints exercices 
de la pieté la plus fervente qu'elle 


Google 



Chapitre - XL. i 37 
s’endormit au Seigneur âgée d'un peu 
plus de foixante ans ; car on ne peut 
pas dire qu'elle mourut , puifqu'ellc 
paflâ de cette vie en l'autre fans aucu- 
ne maladie, & fans aucupedouleur* 
& qu'elle ne cefla point fes fainres oc- 
cupations jufqu'à la mort. Elle rendit 
fon ame à Dieu quarante jours ^ félon 
Pallade , après être retournée àjerufa- 
km, comme fi le Seigneur lui voulant 
accorder la grâce qu'elle lui avoit tou- 
jours demandé, de mourir dans cefaint 
lieu y avoit attendu fon retour pour 
l'appellera & elle expira entre les bras 
de les Religieufes , qui toutes fon- 
doient en larmes de perdre leur mere 
& leur fondatrice. Pulcherie & fon 
époux étoient dans une affliétion qui 

{ jaroilToit plus grande que celle de 
eurs malheurs * tous ceux qui lenvi- 
ronnoient gemifloient de douleur , on 
n'entendoitdans fa chambre que cris 
& que fbupirs lamentables ; elle feule 
étoit dans la joye au milieu de cette 
triftefïè generale , témoignoit par la 
ferenité de fon vifage ,1a tranquillité 
de fon efprit -, qu'elle étoit dans une 
humble confiance de recevoir bien- 
tôt de kl main de Dieu des richeflcR 
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. % y? MELANTE, 
éternelles , en recompenle des treforfr 
perifïàbles qu'elle avoir prodigués z. 
lia gloire de Ton faint Nom , laiffanc 
après elle une odeur de fàinreté que 
fes immenfes aumônes , Tauftere pra- 
tique de toutes les vertus , & l'éta* 
bliflèment d'un faint Monaftere * ren- 
dront venerableaux hommes dans tous 
les fiecles , & précieufes à Dieu dans 
l'éternité^ 

FIN 


VRlV/tEGE DU RO F 

L OUIS par la grâce de Dieu Roy de 
France ëc de Navarre , à nçs amcz 9t 
féaux Confeiliers , les gens tenans aos Cour * 
de Parlement , Maîtres des Requêtes ordi- 
naires de notre Hôtel,<rrand-Confeil,Prei 
vôt de Paris , Baillift , Sénéchaux , leurs* 
Lieutenans Civils , & autres nos Jufticiers 
qu'il appartiendra : Salut. Notre bien amé 
le fieur Claude Larcin, Nous ayant fait 
fupplier de lui accorder nos Lettres de per- 
miflion pour rimpreflion d'un manufcdt in- 
titulé ; Mclanit , tu ld ftuve ç bail table t 
Et flot re mît dît , offrant pour cet effet dfe 
de le faire imprime'- en bon papier 6c beaux: 
cara&eres , fuivant la feuille imprimée 6* 
m*ckét pou i modèle feus kcomtefccld** 



Pie fentes ; Nous lui avons permis 8 i per- 
jnettons par ces Prefentes , de faire impri- 
mer ledit Livre ci-deflus fpecifié * en un ou 
plufieurs volumes r conjointement ou fépa** 
rement, & autant de fois que bon lui fem- 
Liera, fur papier & c^raderes conformes si 
ladite feuille imprimée & 'attachée fous no- 
tredit contielcel , & de le vendre, faire 
vendre & débiter par tout notre royaume v 
pendant letems ae trois années confecuti- 
ves , à compter du jour de la date defdites* 
Prefentes. Faifonsdéfenfes à tous Libraires 
Imprimeurs & autres perfonnes de quelque, 
qualité & condition qu'elles foient , d'en in- 
troduire d’impreÆon étrangère dans aucun 
lieu de notre obéïfTance ; à la charge que' 
ees Prefentes feront enregiftrées tout ait 
long fur le regiftre de la Communauté des 
Libraires & Imprimeurs de Paris ,'dans trois, 
mois de la date d’icelles ; que rimprefïion 
de ce Livre fera, faire dans notre royaume. 
& non ailleurs ; 8t que l'impétrant fe con- 
formera en tout aux Reglemens , & notant* 
ment à celui du dix Avril 1 725. & qu'avant 
que de l’expofer en vente , le manulciit ou 
imprimé qui aura fer vi de copie à T impreffioiy 
dudit Livre , fera remis d^ns le même étaç 
où l'approbation y aura été donnée, ès mains 
de notre très- cher & féal Chevalier Garde* 
des Sceaux de France le fieur Chauvelin* ^ 
& qu'il en fera enfuit c remis deux exemplair 
tes dans notre Bibliothèque publique , uni* 
dans celle de notre Château au Louyre , A. 
ntt dans celle de nouedio très-cher & féal 
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Chevalier Garde dès Sceaux de France le 
fieur Chaü vel i n ; le tout à peine de nulli- 
té des Prefcntes* Du contenu defquelles 
vous mandons & enjoignons de faire jouir 
l’Expofant ou fes ayans-caufes pleinement * 
& paifiblement , fans fouffrir qu il leur fok 
fait aucun trouble ou empêchement. Vou- 
lons qu’à la copie defdites Prefentes qui fe- 
ra imprimée tout au long au commenee- 
m«u ou à la fin dudit Livre,foy foie ajoutée 
comme à l’original. Commandons au pre- | 
mier notre Huiffier ou Sergent défaire pour 
l’execution d’icelles tous Acfces requis & ne- 
ceffaires, fans' demander autre permifïion 
& nonobflant clameur deHaro,Chartre Nor- 
mande & lettres à ce contraires. Car tel eft 
notre plaifir. Donné à Verfailles , le iS j 
Mars , l’an de grâce 1 7 29 , & de notre régné 
le quatorzième. Par le Roy en fon Confeif, 
CARPOT. 

Je cede & tranfporte mon droit de Privilège à 

• Dcf-haycs Libraire à Paris , pour en jouir à mon. 
lieu 9c place , fuîvant Paccord fait entre nous- A Pa- 
ris ce 24 Mars 1729. ûarcin. 

Régi fri enfemble la ceffon de r autre part furie Rtgx» 
fre VII. Je la Ch amère Royale des Imprimeurs & XJ- 
kraires de Taris 3 N. 33 6 . fol, 283. conformement aux 
anciens Reglemens confirmés par celui du 28 Février 
lyiy* à Taris , le 8. Avril mil fept cent vingt-neuf» 

‘ COIGNAR D y Syndic. 

De l’Imprimerie de Claude Siüonw 
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